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TEMPÊF ATÜRÈ
Vents modérés du sud-est au sud, fa plu* 

part du temps nuageux avec légère neige pro­
bable. Dimanche, \ents modérés, tournant au 
nord-ouest; la plupart du temps nuageux et 
un peu plus froid; neige probable.
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LATRIBUNE GRAIN DE SAGESSE
LiUfmt e« un bœ terriieur et an mauvAie tau Ut.

DUMAS, fils.
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TROIS SOUS LE NUMERO

CANALISATION ET RÉCIPROCITÉ A L’ORDRE DU JOUR
Le paradis créé par 

Dieu pour les hommes 
est devenu une jungle

L’ESPOIR DE LA FRANCE

37 morts dans un 
coup de grisou

Ainsi s’exprime le Rév Co 
burn, président de la 

section évangélique 
de l’Eglise Unie 

du Canada.

REFORME URGENTE
(P. C.-Havas)

VOKIO, 10. — On »alt çæ 37 
mineurs de charbon ont perdu la
rie et que cinq autres sont dupa- -----------
rus, aujourd'hui, an cours d’un «Presee Canadienne»

coup de frfaou dans nno mine HALIFAX, 10. — “Il noua faut 
de charbon de S orach), province un nouvel ordre aocial, sinon noue 
ci Hokkaido ^erpns tAmoina d'effusions de sang

L'explosion emprisonna 150 et de calamités”, a déclaré ici le 
mineurs, mai» on organisa Rév. John Cobum, de Toronto, pré- 
promptement les secours et on en aident de la section évangélique de
sauva 108.

INTIMIDATIONS 
DANS TA SARRE

Les nazis sont encore accusés 
d’avoir recours à la ter­
reur.

RAPPORT A GENEVE
Le Conseil de la Société des 

Nations étudiera la situa­
tion.

ET LES AL TRES?
fPar Joseph E Sharkey, de la P. A.)

GENEVE. 10. —- La Commission 
TUl régit le territoire de la .Sarre 
a feoeufté les nazis de faire une 
sam pagne d’intimidation dans la 
Sarre, et cette accusation sera dis- 
mitée par k Conseil de b Société 
les Nations, à #on assemblée du 20 
novembre.

Le Conseil siégera spécialement 
pour discuter les problèmes du plé- ] 
oiscite qui doit avoir lieu le 15 jan- 
rler.

Dans son rapport, la Commission 
lit que le “front allemand ’ intimide 
les habitants de la Sarre avec la j 
«auction du gouvernement de Ber- j 
Un, afin qu’ils votent en faveur de 
l’annexion à l’Allemagne.

“La Commission est convaincue 
quelle ne remplirait pas son de- | 
voir, si, à une époque aussi lourde 
de responsabilités, elle s'etatcnalt 
ae présenter au Conseil un rcoport 
fidèle sur certains aspects trou­
blants des activités du front alle­
mand, dont plusieurs sont illégales”, 
dit le rapport.

Une dissidence
Un membre de la Commission 

natif de la Sarre, a refusé d’ap- 
prouNer le rapport. Il ne volt pas 
de danger véritable dans le pro­
gramme du front allemand et il est 
davis qu’on devrait rapporter éga­
lement les activités des groupes 
hoctiles à l'Allemagne.

La Commission dit que l'on terri­
fie les électeurs de diverses iixanlè- 
rç«. dont la menace de violence et 
ia publication de libelles contre eux.

l'Eglse-Unie du Canada 
UO§ plus grande ’’régie sociale” 

de l’industrie est indispensable”, 
' dit-il. “Nous avons échoué à ra- 
| J us ter nos méthodes économiques 
selon la nouvelle situation créée par 
U machine, et c’est là l une des 
grandes sources de nos malades”

Il faut que la machine “soit no­
tre serviteur, plutôt que notre mat- 
tre”. Aujourd'hui, la plupart des 
manufactures ne fonctionnent pas 
pour servir le peuple, mais pour 
faire de l’argent C’est un déran­
gement social et économique qu’il 
faut rajuster '.

“Les autorités qui refusent de re­
pondre aux besoins d’un change­
ment social sont le* homrnf* les 
plus dangereux, aujourd'hui”, dit 
le Rév. Oobum. “Si or. ne satis­
fait pas à ces besoins U en résulte­
ra des violences, et oes autorités 
porteront la responsabilité d'une 
révolution sanglante, si elle éclate’.

U faut faire diaparaitre “par des 
salaires plus élevés la terrible an­
goisse du chômage, de la maladie 

(A suivre en page 3).
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Souveraineté des Etats-Unis sur le 
lac Michigan et emploi d’Américains 
pour les travaux exécutés au Canada

M PIERRE-ETIENNE FLANDIN. qui a constitué un nouveau mi­
nistère â la *uite de la démission du cabinet de Doumergue. — 
La photographie ci-dessus fut prise lors de la visite au ( anada 
de M. Flandin lors des fêtes de Cartier.

REVELATIONS 
A L’ENQUETE 
DES LIQUEURS

Organisateurs conservateurs 
et représentants de distil­
leries s’entr'aidaient.

VOL DE DOCUMENTS
L’hon. Charles McCrea relate 

ses négociations avec feu 
Philip Wright.

AJOURNEMENT
'Presse Canadienne* 

TORONTO. 10. — Lenquète. pré­
sidée par le Juge D.-C. Ross, de St- 
Thomas. sur les activités de la 
Commission des Ligueurs de l'On­
tario jusqu’au 1er janvier 1934 in- 
eluswement, ne s'est pas continuée 
aujourd’hui. Elle est ajournée pour

L’HON. H. H. STEVENS 
ATTENDU AUJOURD’HUI 

A SHERBROOKE

LTion. H.-H. Stevens, ex-rai- 
nb-tre du Commerce qui a dé- 
mtssionne récemment, est at­
tendu cet après-midi à Sher­
brooke avec Mme Stevens. Ils 
sont les Invités de M. C.-B. 
Howard et de Mme Howard. 
M. et Mme Stevens assisteront 
à la dernière représentation de 
la Foire d Hiver, ce soir, à 
1’Arena,

LA COLOMBIE 
RECLAME DES

REPRISE DES 
AFFAIRES

Une simple majorité suffirait 
à Pattulo pour changer la 
constitution.

LA MINORITE
Une clause spéciale protége­

rait les droits de la minori­
té.

RECIPROCITE

Elle prétend que 10.000 policier* se- deux semaines, jusqu'au 23 r.ovem- 
crets poursuivent actuellement cette brc.
oeuvre d'intimidation.

Enthousiasme 
electoral 

des negres
BROOKLYN, 111., 10. —

Cette colonie nègre dépassé la 
perfection mémo, quand il s'a­
git do voter.

La votation d’hier pour le 
choix du shérif a dépassé de 
79 le nombre total dey élec­
teurs éligibles de la >ille, et 
la votation du reit éeentant 
d’état l'a dépassé de 100 vo- 
tea. Les réviseurs des listes é- 
lectnrales du comté de St 
< lair, après avoir découvert 
ee surplus, disent qu’ils ont 
fait le rajustement necc«»«iaire.

Le juge Rosb a annoncé cet ajour­
nement à la fin de la séance d’hier 
qui terminait la deuxième journée 
de l’enquête. Arthur G. Siaght. 
C.R, de Toronto, procureur ue la : 
Commission, a déclaré qu’il lui fai-, 
lait mander plus de témoins, mais' 
qu’ils étaient à la chaæe. et qu'il lui j 
fall ait également obtenir certains ; 
renseignements de 1 Ecosse.

On a Prétendu que des document* OTTAWA. 10. — La reprise des af- 
a\aient été volé», hier, dur^t lin- fairfs x reflète dans le rapport des
tcrrogatolrc de George F. Perley 
d'Ottawa, ex-secrétaire de l’Associa­
tion Conservatrice d'Ottawa, et de 
l’hon. Charles McCrea. min stre des 
mines dans plusieurs ^uvcmc- 
ments conservateurs de l’Ontario.

(Presse Canadienne). 
VICTORIA. 30. — L’attitude de 

la Colombie-Anglaise sur les a- 
mendements à l’Acte dç l'Améri­
que Britannique du Nord a été po­
sée clairement devant la popula­
tion du pays. hier. “Comme pre­
mier pas. a déclaré le premier mi­
nistre T D. Pattullo, de la Colom­
bie AngkVe. dans un discours pu­
blic. hier soir, le Canada devrait

le plus, soit $63,863.000 de- •°voir le droit damender sa propre
; constitution par une entente entre 

puis avril, | provinces et le gouvernement
------------ fédéral.

“Je ne crois pas que les provin- 
c-er consentiraient à ce que 1 auto- 

I rité fédérale amende la constitution 
(Presse Canadienne) | «uit l’approbation ries provinces.

Il ne semble pas raisonnable nue 
cette approbation soit nécessaire­
ment unanime, autrement une seu­
le province pourrait empêcher tout 
changement à la constitution.”

Les retenus ordinaires au 
pays accusent une augmen­
tation de $26,000.000.

EN SEPT MOIS
La taxe des \ entes rapporte

LES DEPENSES

revenus fédéraux pour la période 
des premiers sept mois de l'année 
fiscale. Les revenus ordinaires don­
nent une augmentation de $26.000- 
ooo pour la période d’avril à octobre 
inclusivement.

M. McCrea, en racontant ses com­
munications avec feu Philip H. 
Wright, d'Ottawa, au sujet de l’in- 

de certaines liqueurs sur la
4

qu’il

La taxe des ventes a produit le 
plus, ayant produit, avec les taxes 
de l'accise, un rendement de $63,- 
863.000 depuis le 1er avril, .soit $8,- 

de la Commission. . déclaré i 000.000 de plus que la période cor- 
“ne fut. pas question un seul J respond ante de l an dernier.

(A suivre en page 3)

Afgr Florès réfute les 
accusations contre les 

catholiques du Mexique
SAN ANTONIO. Texas 10. — eux-mêmes de recourir aux armes.

Election réclamée
Le ptemier ministre Pattullo a 

traité de plusieurs autres sujet?; 11 
a exprimé le regret que la conféren­
ce interprovinciale ait été remise, 
et il a réclamé une élection géné­
rale le plus tôt possible. Une ré­
partition plus logique des revenus 
entre les provinces et le gouverne­
ment fédéra! est également requi­
se, a-t-il déclaré.

Dans ses remarque» sur l'Acte 
de VAmérique Britannique du 
Nord, le premier ministre a décla­
ré que. pour réaliser des progrès. Il

Dans une lettre ouverte adressée à 
Abeldardo Rodriguez, président du 
Mexique, 8. E. Mgr Leopoldo Ruiz 
Y Florès, archevêque de Morelia et 
Sélégué apostolique au Mexique, 
vu est exilé aux Etats-Unis. dé- 
lare “Que les catholique» mexi­

cains savent parfaitement bien que 
Eglise ne déaire ni ne veut défen- 

d.e «.es droits par les moyens 
w.n • ’ut ion*.

thollqu» prennent sur

Ils savent or qu'ils font", écrit 1 ar­
chevêque. H déclare au président 
qu'un Journal pensait avoir trouvé 
“dans certaines de mps lettres et 
dans une venant d'une demoiselle 
Sophie, de» preuves irréfutables 
d'une conspiration armée et d une 
requête au gouvernement de» E- 
tats-Unia d’intervenir.”

Le mot “défense* dans me» let­
tres réfère à remploi de moyens 
paciüquftt’, écrit Je pitlak

Les revenus des douanes totalise., 
a $45.000.000 sont de 19.000.000 en 
avance de I'sji dernier, les droits 
d'accise su montant de $26.000.000 
accusent une augmentation. L im­
pôt sur le revenu a rapporté $49.- 
404,000, ou $1,000,000 de plus que 
l'an dernier, et U taxe de l’or a 
donné Jusqu'ici la somme de $3,873,- | faudrait définir qu'une clause sera 
145. . insérés pour protéger les droits de

. la minorité.Les dépenses ordinaires se son.
élevées durant le» sept premiers mois "Il aernble, dit-il, qu en assurant

| de l'année fiscale, à $11.000 000 de ia protection droits de la mi- 
pïu» que la période corTS^?r} 1̂^ norité. 11 devrait être TX»»tble d't-

lixte d un commun accord. H fan
. .Les prêts et les a\ances aux gou- un rhangrmeni. parce q^ie cette 1 
vernements provinciaux ont formé ^rovirtc* n’entend pas subir enco- 
la somme jusqu'ici de $23 862 558^ce ; ^ I’hasu iettUeement qui lui » été i

imposé depuis ’a c dion

Le projet de canalisation 
fait le sujet de nouvel­

les négociations en 
tre Ottawa et 

Washington.
LE REVE DE ROOSEVELT

«Presse Associée)
WASHINGTON, 10 — On croit 

que les Etats-Unis cherchent à in- 
s-ier dans le traité de canalisation ; 
du St-Laurent avec le Canada une 
clause qui affirmerait la souverai­
neté des Etats-Unis sur le lac Ml- i 
chigan.

Le président Roosevelt a révélé! 
hier que Washlnbton entamait des 
négociations avec le Canad.i afin | 
d’apporter de légères modifications 
eu traité que le Sénat a rejeté à la 
dernière session du Congrès. Scs 
adversaires exigeaient entre autre* 
la reconnaissance precise des droits 
des Etats-Unis sur le la? Michi­
gan

Ce gigantesque projet, qui coû­
terait environ $550,000,000 et per-1 
mettrait aux navires océaniques de : 
se rendre dans les Grands Lacs, va I 
être soumis de nouveau au Sénat, 
à la prochaine session. Vu la dé­
faite d’un certain nombre de ses 
ennemis, aux élections de mardi | 
dernier, le traité a le meilleures • 
çhances d’être ratifié.
Négociations à Ottawa

j Le sous-secrétaire d’état Phillips 
s'tst rendu à Ottawa la semaine 

j dernière pour manifester au pre­
mier ministre, le T. H R. B. Ben- 

| r>'U. le désir du gouvernement a-1 
1 mtricain de reviser le traité. Ceci j 
Aoste à croire que *e département 
ftiféUit est prêt à vinxmer la dis­

cussion sur de légères modifi^a- | 
tions dès que le Canada le sera1 
lui-même.

William Duncan He nidge. Je , 
ministre du Canada aux Etats-U- ; 
ni», a été mandé à Ottawa peu a-1 
près, et des observateurs croient 
que Ton a ainsi préparé le terrain ' 
pour les négociations.
Du travail aux Américaine

Les indices font croire que Phil­
lips a laissé entendre que les Etats.
Unis désirent se réserver le droit 
d'employer des Américains aux 1 
travaux qu’ils doivent exécuter et * 
payer eux-mêmes, du côté cana- j 
dien du St-Laurent.

Au cours de sa conférence d’hier
avec les Journalistes, le président _______
Roofevfit seat <WcUré evrément International Pete et Imperia! 
contre l'octroi à Chicago du droit 
de divertir encor© plus d’eau du 
la/; Michigan par des canaux.

Roosevelt est convaincu que Chi­
cago divertit suffisamment d'eau : 
actuellement, et n’en obtiendra j 
pas plus, vu que la Cour Suprême 
a décrété que la diversion présente | 
est suffisante. Selon le traité, la 
diversion par Chicago serait liml-1 
tée à 1.500 pieds cubes par secon­
de. plus le pompage domestique à |
1,700 ou 1,800 pieds. La villa de-I 
mande un minimum de 5.000 pieds ! 
cubes.

Le traité révisé, au dire des ob- ,
5© rv a leurs, pourrait être présenté 
au Sénat avant la ml-hiver. Ce 
projet était cher au président, et 
son rejet par le Sénat l’a beaucoup 
désappointé.

1,100,000 chevaux-vapuer
La commissi on internationale qui 

étudia le projet avant la signatu:© 
du traité original, il v a 2 1-2 ans, 
a prévu la possibilité de dévelop­
per environ 1,100,000 chevaux-va­
peur d énergie électriq'i* de cha­
que côté du fleuve, grâce aux 
deux barrages qui! faudra cons- 
truiie pour rendre le fleuve ntvi- 
gacle Les navires contourneront 

barrages au moyen de canaux 
munis d’écluses.

Ceg immenses travaux prendront 
environ sept ans. Le canal du 9t- 
laurent sera creusé jusqu’à 27 
pieds, de Montréal jusqu’aux 
Grands Lacs. De Montréal à l’o- 
eétn. le chenal est de plus de 30 
pîedr

Offensive suprême
contre le chômage

Copyright par la P. A.).
WASHINGTON, 10. — L administration élabore un plan 

pour stimuler la reprise industrielle aux Etats-Unin au moyen de 
suheides à l’industrie afin d’augmenter la production et de pro­
curer ainsi plus de* travail aux ouvriers. Si le projet aboutit, on 
croit que des millions de chômeurs reviendront au travail et 
qu'ainai les nouveaux gages quj seront payés fourniront le nou­
veau pouvoir d'achat qui absorbera la production accrue.

Le» dépenses d'urgence peur venir en aide aux chômeurs se 
sont élevées à $1,277,000,000 cette année jusqua maintenant, et 
on croit qu’il en coûterait moins cher de donner des subsides aux 
industries qui emploieraient ensuite la main-d’œuvre oisive, au 
lieu de nourir les gens à ne rien faire. Les économistes sont 
d’accord sur ce point.

Le résultat des élections 
américaines remet sur le 
tapis le projet d’un 
traité de réciprocité 

avec le Canada.
AVANTAGES MUTUELS

(Presoe Canadienne) 
OTTAWA. 10. — Avec le U'oUe 

de canalisation du St-Laurent el 
un traité possible de réciprocité 
cctnmerdale entre le Canada et les 
Etats-Unis, deux fait« en vedette à 
la suite des développements politi­
ques des Etat*-Uni, les observa­
teurs surveillent la situation avec 
un© grande attention.

La récente visite de llion. Wil­
liam Phillips, sous-.»ecr*taire d'E­
tat des Etats-Unis, à Ottawa, ou II 
a conféré avec le premier ministre 
R B Bennett, a donné lieu a cetL. 
conjecture Maintenant, l’hon W 

j D Herrldge. ministre du Canada a 
( Washington, est ici depuis quelque* 
jours. La présence de ces deux 
visiteurs a quelque chose qui tient 
du mystère.

On apprend, œpendont. que M. 
Phillips a fait certaine» sugfeottons 
au nom de son gouvernement au­
près de M. Bennett, au sujet de 
certaines particularités du traité de 
canalisation. Le premier ministre 
l’a révélé hier soir mais 11 n’a pu*

------  ------ ■ indiqué quels sont les points en 11-
Le nouveau premier ministre entend assurer la reprise écono- ttee ni la nature de ces sugves-

Flandin mettra fin 
à l'intervention de 

l'Etat en affaires
mique en assurant la liberté du commerce et en donnant li 

bre cours à finitiative privée.—Optimisme à la Bourse.

SUR DE L'APPUI DE LA CHAMBRE

Les industrielles dament le 
pion aux mines au cours de 
la semaine.

/'Par George Hambleton. du person* 
net de la P C., par cûblej 

PARIS, 30. — La réaction eu fa­
vorable, en général, au nouveau 
gouvernement Plandia Dans xs 
corridors du Palais Bourbon où siè­
ge la Chambre, le» députés admet­
tent que Pierre-Etienne Flandin. le 
premier ministre géant qui succède
à “Papa” Doumergue, va rrmpor- *1^ter facilement la majorité du Par-1 poumüt «porter avec profit, 
lenient. Déjà, le Canada est un gros a-

L'opUmiame manifesté L la Bour- EtatB~Pnla. n 1m sta­
se Jeudi, est devenu encore plu» ~ “ffaU
vtf hier. Le franc a fait une a van- les deux <Urer-
ce contre la livre sterUng et le j rff , ., ..,8*1? ^ 
dollar américain. Les rentes fran- ! •?tw,srBnnent les PrwJêres démar- 
çaises ont accusé une hausse sen­

tions.

Avantages de la réciprocité
L'autre question, celle de la réci­

procité entre le Canada et les 
Etats-Unis peut être ou ne pas être 
(haratée dans le moment, mais tout 

| laisse entrevoir qu’elle sera le «u- 
Je* d’au .jétxit âirîiïîé daru un ave­
nir rapproené Certaines parties 
du Canada vont l’appuyer à cau­
se des avantages maténelB qu’elles 
retireront d’un marché de leurs 
produits situé à leur porte. Le pois- 
aon, le bols, les bestiaux, le» pro­
duits laitiers, le cuivre sont au nom­
bre des produite que le Canada

sible et cette hausse s’est manifes-

EN VEDETTE

ches vers la négociation d’un trai­
té. on anticipe qu’il faudra beau-

tée Jusque dan* le* titre* français 
ne portant pas d'intérêt fixe
Essor aux affaires

Les œrcles financier» français
Oil atteijrnent le maximum ‘«mblent d’avis que la trêve pou- 
de Tannée.

INFLATION
(Revue financière de la semaine, 

par Alex. Pringle, de la P. C.)
TORONTO, 10 — Les action» 

des mines canadiennes ont cédé le 
premier plan aux actions indus­
trielles. oette semaine sur les di­
vers marchés. Les deux groupes 
Ont fait un ralliement modéré Im­
médiatement après les élections 
américaines, mais les actions miniè­
res iv se sont pa» soutenues long- <lue la France a érigé pour rssay- 
temps tandis que les actions indus- er stimuler son commerce décîl- 
trielic's. à la suite d’une courte pé- r**nt.
riode de liquidation Jeudi, ont éiè Fiandm est en faveur dun re-

S. E. LE CARDINAL 
MUNDELEIN, TEMOIN

t:que se continuera, ru la composi­
tion du nouveau cabinet. E» espè- ! 
rent qu’en poursuivant l'oeuvre de ’
Doumergue pour rétablir l'équilibre 
cans le* finances publiques Flandin 
activera la reprise des affaires en L* venerable archevêque de

__. . _£ Chicago se porte tarant deEn âcoeptont la présidence du . , , *
Conseil, san» portefeuille, Fiandi.} *a »>t>nne réputation du ban- 
a l’intention de se consacrer tout ! quier H. L. Stuart
spécialement à la solution du pro- 
blême économique On croit s»val: , 
qu’l] va simplifier le labyrinths des
contingents d'importations, des In­
terdictions et des subsides d état

tour graduel à un régime de plus 
grande liberté des échanges. ave< 
moins d’intervention de l’état. U 
soutient que le taux d’intérêt doit

soulevées par une grosse vague d a- 
chate. vendredi.

L'indice de la Bourse de Toron­
to, peur 20 titres Industriels était à ^
10199. a 1* fermeture d hiex en <l* "i^u\w'tr<i !

(Presse Asociée».
CHICAGO. 10. — S. E. le car­

dinal George Mundelein, archevê­
que de Chicago, a rendu témoigna­
ge. hier, au procès de Samuel In- 
rull, pour attester le caractère de 
l’un de» défendeurs. Son Eminence 
a soutenu que U réputation de Ha­
rold L. Stuart, banquier en place 
ment», qui est accusé avec 15 au­
tres et Samuel Insull d’avoir frau-

dlminuer et que le fardeau actuel ^ dc S 100,000,000

comparaison de 96 16 II y a une se- entreprise» industrielles et commer-

qui e< une augmentation de $22- 
OOO.OOf. sur l’an dernier. Les secours 
au chômage pour >» sept mois on* 
absorbe près de $23 000 »k»C. *olt près 
de IVOOO 000 de plu» que durant la 
période correspondante ôr l ®n der­
nier*

Nette avons été laissé» è l’arrière 
«Me? longtemps, et seule 1s ri­
chesse de nos reaaourre» nat )"elles 
rou» a permis de réaliser l'a^n^e- 
mcr.t que noa» avons accompli.

« A fu'rrt en page 31*

900 PECHEURS 
DISPARUS DANS 

UNE TEMPETE
1 Presse Associée'-

TOKYO, 10. — Neuf rents 
pêcheura manquent à l’appci 
après une tempête qui a rava- 
gê la côte nord*e«t de la Co­
fée, annonce une dépêche de 
I agence japonaise Rengo ve­
nant de Heoul.

le gouvernement de la Co- 
rêe rapporte que 130 bateaux 
de pêche sont disparus, quatre 

après la tempête. Ou 
* attend a ce que la majorité 
dr» pêcheurs soient trouvés en 
sûreté quelque part, mais on 
rraint que plusieurs ** *e

moine, eodt un gain d’environ six 
pc'nts, tondis que 1 indice pour 20 
actions dé miné* d’or n’avançait 
que de deux pointa et que 20 mi­
nes diverses faisaient un gain de 
2.47 points.
Mouvement d'inflation

Un vaste mouvement inflatJon- 
naîre. manifesté dans le program­
me des dépenses publique» et pri­
vées basées surtout sur de nou- 
\taux crédits bancaires, a stimulé 
les achats à un degré important, à 
la bourse de New-York. Vendredi, 
durant la dernière heure, ce mar­
ché a négocié 500.000 actions, ce 
qui est l'équivalent de la moyen­
ne de* ventes de toute une Jour­
née, depuis quelques semaines Les 
cotes ont répondu à cette nouvel­
le accumulation, et la moyenne de ; 
la statistique officielle a fait Un 
bond de 70.4 A 93 9 durant la se­
maine.

>edettes de la semaine
Le» vsMirs Industrielle» car.»- 1 

dif-nnes ont pleinement réagi de­
vant la hausse du marché de New- 
York. Les grandes vedette» de ia 
semaine ont été Ford of Canada, 
Interrat.lonoJ Petroleum. DÜtUcrs ' 
Corpora non-Seagram* et Hiram 
Walker ordinaire, qui ont, tou tas | 
fai* un gain de deux points ou. 
plu*. Les spéculateurs de New- i 
York ont acheté hier les valeurs de !

(A suivre en p*gc 3).

riales

MACDONALD
PERI) UNE AUTRE

ILLUSION
LONDRES, 10. — Ramsay Mac- 

Donald a déclaré que 1 expérience 
de la Grande Brrtagn* a prouvé 
que le désarmement par l exemple 
n’était pas un moyen effectif de 
réduire le» armement» ou d aug- International de 
mentor la confiance Internationale, de la Foi k Rome

—À-t-il reçu de» honneurs do 
l’Eglhe Catholique? lui demande 
l’avocat de la défense Charles 
Lounsbury.

—Sur ma requête et recomman­
dation, M. Stuart a reçu l’un des 
honneurs les plu» élevés que puisse 
conférer l’Eglise Catholique, répon­
dit le cardinal; c’est l'Ordre du 
Pape Pie IX. Te seul autre nona 
catholique qui l’a reçu a été feu il 
major-général Leonard Wood.

“Sans les service» de M. Stuart, 
poursuit le cardinal, noua n’aurion» 
jamais pu construire le Collège 

a Propagation

Flandin ordonne une 
enquête sur le nouveau 

scandale financier
(Per Stuart Mnroney) 

PARIS, 10. — Le nouveau gou­
vernement français fait une en­
quête, aujourd’hui, sur un récent 
scandale financier, qui rappelle ce- 
iuj de l’affaire Staviiky qui a ren­
versé le» ministère».

le ministre de» finance» a or­
donné une enquête sur lea accusa­
tion» portée» contre Charles lèvy 
et son cousin Joseph Lévy. Tou» 
deux sont accusés d'avoir lancé

des obligations pour plusieurs cen, 
Uines de millions de francs ej 
d’avoir ensuite escamoté le» comp. 
tes dana tout un réseau de firme*

Les fonds publics »ont impliquéi 
•uns quelques-unes dea transac­
tions et plusieurs fonctionnauri 
de l’ancien gouvernement font par, 
tie de» conseil» d adminiatratiei 
de» institution» de Lévy. Josepl 

Lew a été arrêts.

i
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VOULEZ-VOUS 
CHERCHEZ-VOUSQUE

les petites annonces de
«La Tribune" TEL.

TROUVENT TOUT POUR VOUS!

971

LA M. A. GRENIER.,. Jeun# finale ;
A OoodhUS.

1er, le et
==
I prix,

TARIF
»SLX SOUS DU MOT.

•ou* pur tn*«rtton.
M* 4« !•

A«t* à* f»ir*-p*rt p®b r NAISSANTES. 
FIANÇAI LLth, PROCHAINS MARIA­
GES. MARIAGES. SERVICES ANNI­
VERSAIRES. G RA ND* MESS ES. RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPATHIES 
•t AUTRES. 75 •un* par inMrtian. •!»•- 
vunt formai* oHinair*. chagu* mot ad­
ditionna1. 2 *o'j*.

A vendre
Divers

CARTES PROFESSIONNELLES

AVOCATS

AVIS de NAISSANCES. FIANÇAILLES. 
MARIAGES, devant paraîtra danr lea 
Note* Per*onn«i)aa. $1.00 l’inaortion.

LES ANNONCES devant paraftro LE 
JOUR MEME. *eront rr<ue* ju«qu’à t h. 
SI du matin POUR LE SAMEDI, tu»- 
qua 5 h. 20. vendredi «oir Nou* ne 
pnavan* raranttr Pinaertion de* annon­
ce* reçue* âpre* le* houras mentionnée#

Lea annonce* ayant un titr# en caractère 
plu* gras *erort facturée* 15c i'in»ertion,
en plu» de l'annont*

MOUS N'ACCEPTONS aucune annonce oe 
avia de n*ie«ance. fiançaille* ou manaree 
communiqué* par téléphone «»o par la 
po.te. à moine que ce ne »«it par l'entre- 
mi*e de no* corre*pond»nte attitré*. Il 
en e*t de même oour Ico avia "non rea- 
ponaable.’*

VETEMENTS neuf a pour damw et
enfaiiLs, costumet en tncot ••Avon" 
trois morceaux, à très bas prix. 
Chandails en laine, pour enfant, bon 
marché à 50c. Autres articles. 179 
rue London, Tél. 1000. Ouvert ven­
dredi et samedi soir.
VACHE Holstein à vendre à très 
bon marché. S'adresser à Emile Moi- 
san, Collinsville.

NTCOL, LAZUKE A LANDRY. Edi. 
lice Olivier angle des tues Wel­
lington et King. Tél: 727.

GAGNE St DESMARAIS, avocats, 
li rue Wellington-Nord. Sher­
brooke. Tél: 30—Bureau à Rich­
mond. rue Principale en face du 

•Richmond Garage’. Tel: 37.

(fi;** d» la P*** T)
Sympbon-e ds New York, ealul do 
11 novembre, a été écourté afin de 
permettre au réseau Columbia et 
.i la Commission de la Radio de 

i u iff user l’émission préparé» ®n 
commémoration de l'Armistice. Son 

i concert, par conséquent, ne sera 
: ffusé que pendant une heure, 

: c eet-à-dire de 3 a 4.
On entendra au cours de cette 

. mission Beveridge Webster, un 
».un« p.aniste de grande réputa­

tion. ancien élève d lsidor Philipp, 
I lauréat du Grand Prix de 1926 au 

Conservatoire de Paris. Webster 
jouera le ( oncerto No 2 en ré mi­
neur de MacDoweil. Werner Jans­
sen qui prend le bâton de chef 
d’orchestre, dimanche prochain 
fera entendre la Symphonie en ri 
de Beethoven. Janssen, qui est é- 
gaiement dans sa prime jeune»** 
a gagné le Ihnx de Rome en 1931 
(Académie américaine) et depuis 
iors, a dirigé plusieurs concert! 
symphoniques en Italie, en France; 
en Allemagne et aux Etats-Unia

Maison

MAISON de 8 chambrei. située à 36
rue Boa en-Sud, avec grand terrain, 
a vendre à très bon marché pour 
cause de départ. S’adresser à Mlle 
Richard, 40 Bowen-Sud. Tél. 15(H.

224—6

.PANNETON A BOISVERT, avocats 
49 rue King-Ouest. Sherbrooke 
P.Q Boite postale 311. Tél. 566. 
Bureau à East Angus samedi de 
4.30 à 8.30 p.m.

Propriété

A louer
Bureaux

BUREAUX dans l'Edifice Olivier s 
de* prix raisonnables BAtisse I l’ê 
oreuv» du feu et ayant service de 
voûte et d’ascenseur 5 adresser pat 
téléphone au No 727 J NO

Garage

ATTRAYANTE propriété, quatre
appartements, quartier Nord. Toits 
loués, rapportant maintenant $1,300. 
par année. Prix de vente $11,000. 
Téléphonez Edwards. 135
PROPRIETE valant $4.000 Taxes 
seulement $825 par année. Sacrifie­
ra pour $1.500. Voyez Edwards im­
médiatement.

Louis-Philippe CLICHE, H.A., L L.L. 
avocat et procureur. Lac Mégan­
tic, P Q.

ASHTOX-R. TOBIN. B A., Avocat. 
Suite 7 Edifice Rosenbloom, 66 
rue Wellington-N Tél. 623.

INGENIEURS CIVILS S i 
ARPEN i El RS

(Suit» de la page S).
Liste de* prix

Yoiot la Hat» officiel-» de» prix
accordé» dan» le» principale» cias- 
aea:

Plymouth $oc* barrée# — Coq»
1er prix, M W. Miller, Brome, 2e 
et 3e prix, J. A. Lagaseé, Windsor
Mills.

Poules. 1er prix, Brneat Cocüsky,
Richmond; 2« et Sa‘prix, M. W.
Miller, Brome.

Poulette# 1er pnx, Ernest Co-
ralsky; 2e et 3e pnx, M. W. Mil­
ler.

Cochet» 1er prix, Emeat Com'a-
kj ; 2e prix, M. W. Miller.

Troupeau: 1er prix, Jame» A
Woodward. Lennoxville. . .

Rhode Island Rouges — Coqs: _ . ... . , „ , „
les 4 prix k M J J,. Lngajaé. de % ,et î..!* ..
Windsor Mills.

M. R. STE-MARIE...
(Suit# de la page t).

Porcs et moutons
I>es juges se plaisent à recon­

naître un accroissement sensible 
d» la quahta des sujets exposés 
cette année à la Foira d’Hiver 
dans le» races porcines et ovine# 
Plusieurs bons éleveurs de Mfl 
Cantons, en particulier les frères 
Burton, de Waterville, M. N. L. 
Cameron, de Lennoxville, ont 
présenté de» mouton» d’un» belle 
tenu» dans lea race» Shropahira et 
Oxford qui ont gagné la majorité 
des prix.

On a remarqué de beaux sujets 
la ferme de M. Geo. ÎAvallés

I H. Charpentier, d» Clairvaux,
Poule*: 1er prix, G. R. Mosher, 

Rock Island; 2e prix, J. A. Lagas»é 
Cochet»: 1er et 2e prix: O. R. 

Moaher; 3e prix J. A. Lagassé.
Poulettes: 1er, 2e et 3e prix: G. 

R. Mosher.
Troupeau: 1er prix, O. R. Mo­

sher.
Wyandot tes Blanches — Ooqs:

Brome, 2e
prix, J. A Lagassé. Windsor Mills.

Poules: 1er prix, M. W. Miller; 2e 
prix, J. A. Lagassé.

Cochets: 1er prix M. W. Miller; 
t 2e prix, A. Paquette, St-Timothée 
de Beauhamcis.

Residence

Dl BUC & DUBUC. Ingénieurs dl- 
p’ômés Consultation Expertises 
Arpentage. Bornage. Aqueduc E- 
gouu. Analyses Patentes. Manu­
factures Plans Quantités et Es­
timés. Edifice Olivier Chambre 
21 Tél: 597: . Réc. 93 w

GARAGE prive peur entrepôt d'hi­
ver. S’adresser 74 rue Frontenac 
Té! 1228-W

SPLENDIDE réeidence pour méde­
cin en du champ oe Mars, pas 
de chambre noire Rue large, vue 
magnifique, garage pour trois autos, 
etc. Bas prix. Termes faciles. Té­
léphonez Edwards. 135

MEDECINS

Restaurant
Logis

BON logements de 5 grandes cham­
bres. planchers bois franc, répare à 
neuf, sur la ruelle Grant près de 
U rue Camirand. S'adresser à Ni­
colas Zakaib, 24 ru? King-Est.

222-8-10

LOGEMENT de 3 appariements pas 
meublé. Deux appariements meublés. 
Possession immédiate ou le 1er dé­
cembre. S'adresser à Mm? Alfred 
Hamel, 146-A, rue St-Martin.
A 233 rue Short, cinq chambre.'. $18 
12. Bank, huit chambres. $35 ; 57 
Prospect, cinq. $15: 52. en haut, rue 
Bowen, cinq chauffées, $25. Télé­
phonez Edwards, 135.

A vendre

RESTAI RANT avec ligne complète 
de bonbons, tabac, produits pharma­
ceutiques, etc. Occasion splendide 
pour couple de s'établir Vraie au­
baine pour prompt acheteur. Cause: 
autres occupations Aussi grand lo­
gement de 6 chambres a louer. S'a­
dresser 110-A. Belvédère

A vendre ou a échanger

INFORMATION cratis peur vendre, 
échanger, propriétés, terres, mai­
sons, commerces, boutiques de for­
ges. règlements de troubles, prêts 
d'argent. Voyez J. A Paris. 50 rue 
King-Quest app. 6. Tél. 1232.

r#R. P.-P. BEAUDRV des hôpitaux 
de Parts. Spécialité’ maladies du 
coeur et des poumons (spéciale­
ment la tuberculose». Rayons X 
Tél. 1700 - 27 rue Brocks.

DR J -A C. FTHÏFR, 84 rue Kmg-
Ouest Tél 676 Spécialité: Voies 
urinaires et Eectro-Physio-Tné- 
rapie. Consultation 1 à 3 h -7 
â 8 h. p.m

Le d.manche, 11, aux poetes de -ti rT
Rxdio-Canadx, entre 3 et 4 heuw». j A. IZÎkÜ
émission radiophonique organisée 
sous les auspices du Fonds Carne­
gie pour la paix internationale. Le 
réseau Columbia diffusera aux E- 
tats-Unis les discours prononcés 
pendant cette heure et la Commi^-: 
c;on de la Radio les diffusera aol)
Can;.' a. Parmi les orateurs, citons | poulettes: 1er prix, G. E. Vernal 
to et d’abord le nom du T. H. M. Brome: 2e et 3e prix. M. W. Miller 
R H. Bennett, premier ministre du \ Troupeau: G. E. Vernal, Brome 
Canada- Lea autres orateurs se- | Ch ante clerc» — Coqs: 1er. 2e et 
lont Sir John Simon qui parlera 3e prix, J. a. Lagassé, Windsor 
de Londres, le Dr Edouard Benes 1 t^j[jls
oui parlera de Prague, le Dr N-, ‘ ^Poules: 1er et 2e prix, A. Pa­

quette, St-Timothée.

de M. Ernest Sylvestre, de St-Hya- 
cinthe.

Pour les porcs, M. Oliva Blais, 
de Bromptonviîle a fait la lutte 
assez serrée aux éleveur» de re­
nom comme les frères Sylvestre de 
St.-Hyacinthe qui avaient amené 
leg sujets primés de leur porche­
rie. Dans les races Berkshire et 
Tamworth M J. A. Woodward, de 
I/ennoxville, M. H. Charpentier, de 
St-Hyacinthe, et M. Edmour Gau­
cher, de St-Yalerien ont remporté 
les honneurs des meilleurs prix.

Le* classes des porcs a bacon 
ont été disputées entre cinq éle­
veurs réputés, et rorci le classe­
ment des juges:

1er prix. W. S. J Hodgman, de 
Birchton; 2e, H. W. Burton, d? 
Waterville; 3e, Nichol and Sons, de 
Lennoxville; 4e, P. M. Burton, de

Feuilleton de la “Trihune”

Détective par amour
OU

Les trois Dés
d'après le roman de WU: N ELLA 

Par LOUIS D’AKVEKS
(I*pro4artloa an to rué* par I» 8*rUM de* Gant 4* Lattre# Paris. Prsere)

No. 58
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ENTRE COMPLICES

M. Butler, président de l’Univer- i 
r.ité de Columbia et du comité Car-1
negie, qui parlera de New York, poulettes: 1er prix, A 
le prince Tokugawa. ancien pre- ; 2e prix. J. A. Lagassé.

Paquette;

sident de la Chambre des Pairs au 
Japon, qui pariera de Tokio, etc.

Ce? divers relais marquent un 
nouveau progrès dans le domaine 
des raccordements radiophonique^ 
entre les trois continents. Cette 
transmission «e fera par ondes 
courtes peur Ie« grande* distan­
ces.

Son Excellence Monseigneur 
Deeschamps, adm^iistrateur du dio­
cèse de Montréal, donnera un’ 
causerie dimanche prochain à dix 
heures, aux postes de Radio-Cana­
da. en faveur de la Fédération dei 
Oeuvres de charité.

Cochets: 1er. 2e et 3e prix, J. A
Lagassé.

Leghorn Blanches — Coqs: 1er 
pr.x. M. W. Miller, Brome; 2e prix, 
Leslie Healy, Richmond.

1er et 2e prix: M. W.

prix: M. W.1er et

Poule» :
Miller.

Poulettes:
Miller.

Cochet»; 1er et 2e prix: M. W 
Miller.

Régis et ses amis savaient par les récits de Myrris que 
d’autres qu’eux étaient sur la piste de Talmer.

Mais ce qu’ils ignoraient, c’est que ce dernier se dispo­
sait à quitter rapidement l'Angleterre. Il voulait aller à Pa­
ris, où si ses ennemis le poursuivaient, il arriverait à fairt 
expulser toute la bande à la faveur d’une dénonciation.

Ici à Londres, il en allait autrement. Il ne serait que trop 
facile à ses adversaires de prouver qu’étant légalement mort 
et enterré, il ne pouvait rien réclamer, aux yeux de la loi.

—Le diable les emporte! répétait-il à John Leman en 
arpentant la très modeste chambre de celui-ci. Je me croyais 
si bien hors de leurs griffes!

—Mais Greening? objecta John.
—Greening m’a promis un chèque ce soir. J’espère qu’il

Waterville; 5p, E. M. Goodfeliow, ! l’apportera. Alors je pourrai les narguer de nouveau et pren- 
de BromptonviUe. (îre la fuite . . .

\ oici la hâte dea exposants:
p0RCS —Allons, allons! railla John, vous ne me ferez pas croire

Yorkshire: Albani Sylvestre, St- Que vous en êtes réduit au chèque de Greening Vous êtes ri-
Simon; NichoU & Sons, Lennox-1 che depuis l'affaire sur le jeune des Orthez. 
ville; Fe.ix Saucy, Bromptonviîle; T . ,,
F. G. Bennett, Bury,' Ed. Gaucher.! —Je n ai pas touché un sou de la fortune de Regis des
Lennoxville; Oliva Blais, Bromr - Orthez, fit Talmer entre se dents serrées. J’aî cru pouvoir me 

I ton ville; I- J. Parnell, Lenn v- , /. m . - • r • j-i. t i
i ie; Fmest Sylvestre, St-Hyacii - fler a un homme et il m a trahi. Je vous ai dit ça Leman; le
the; Ludger Soucy, Bromptonviîle. gredin me tient. Quand je le menace, il me raille en me disant

de m’adresser à la justice! . . .
John rit sans pitié et décréta qu’il était temps d’aller dor­

mir car il se faisait tard. Il était visiblement incrdule tou­
chant la pauvreté de Talmer . , .

Troupeau:
brooke.

Frank Bradcy, Sher-

DOCTEUR LIONEL GROLEAU
42 RUE MOORE 

< hinirçie (énfrale. 
Spécialité: Orthopédie: 

chirurgie de* os, muscles, nerfs/
Tel 2379. Sherbrooke.

Demandas
A acheter

DR. L A TRUDEAU, cx-întemc 
des hôpitaux de Paris Spécialités- 
Maladies des yeux, oreilles nez et 
gorge. 104 rue Kii>g-Ouest Sher­
brooke. P. Q. Téléphonez: 159.

VETERINAIRE

Autos

AUTO Buick Master '6'’, avec li­
cence de taxis, en parfait ordre. Au­
cune offre raisonnable refusée S a- 
dresser Magasin Therriauit, 148 rue 
Belvédère. 223—2

CINQ dollars déjà payes pour sou 
américain portant la tet-e de Lin­
coln. Nous achetons vieux sous de 
n'importe quelle année. L.ste de prix 
25c. Demars, 113 North Forsythe, 
Sarnia. Ontario.

AUTO Buick en parfait erdrç A ven­
dre au no. 115 rue Prospect, Sher­
brooke.

Commerce
COMMERCE à vendre dans la viS 
de Magog. Gros profits. Petit capi­
tal requis. S'adresser par lettres A 
Casier 20, La Tribune.

Divers

Agents

AGENTS demandés pour vendre 
cravates de soie pour nous. Nous les 
vendons a un prix qui vous permet- | 
t.ra de faire rent pour cent de corn- i 
mission Ecrivez aujourd’hui pour é- ! 
chantlllons gratis et détails. Ontario 
Neckwear Co. Dépt. 507. Toronto, 8
FAITES de 1 argent à vendre notre 
ligne complète de parfumerie fran­
çaise: lotion, poudre, boites de luxe 
Pour cadeaux, etc Bonne commis- j 
Mon. Norbert & Paul, suite 14. 83. 
rue Wellington-Nord 221—4

OR J.-G RODRIGUE. M. V.
Gradué d#» ITniversilè 

de Montréal 
PRATIQUE GENERALE 

123, me Marquette.—Tél 2^86-Al 
SHERBROOKE

L’Orchestre Chuhal-jin (Melodic 
Strings) jouera à son concert h 
vendredi soir, 9, à 10 heures, lt 
Concerto opus 6, no 3, de Corelli, 
pour quatuor à cordes et orches­
tre, le Largo tiré de Xerxes, Hacn- 
ael, le Rondo expressive de Bee­
thoven et “Au Bord de la meri\ 
valse d’une très belle inspira*ion 
Le*» concerts de l’orchestre Chu- 
haidin comptent parmi les plus 
goûtés parmi ceux qui sont diffu- 
sis de Toronto,

Dindons — Mâle adulte: 1er prix 
F, Stalker, Kingsbury; 2e prix, J 
E Fontaine, St-Guillaume.

Femelle adulte: 1er prix, A Good- 
hue, Lennoxville; 2e prix, F. Stal­
ker, Kingsbury.

Jeune mâle: l?r prix. M. W Mil­
ler, Brome; 2e prix, J. E. Fontai­
ne.

Berkshire: A. Sylvestre, St-Si 
mon; H. Charpentier, Clairvaux; 
Ernest Sylvestre, St-Hyacinthe; 
J. A. Woodward, I^cnnoxville.

Tamworth: H. Charpentier, 
Clairvaux; Ernest Sylvestre, St- 
Hyacinthe; Fxî. Gaucher, St-Valc- 
rien; Maurice Sylvestre, St-Hya- 
cinthe.

Bacon: W S. J. Hodgman, de 
Birchton; E. M. Goodfeliow, dj 
Biomptonville; Nichols & Sons 
Lennoxville; H. W’. Burton, Water- 
v:l!e; P. M Burton. Waterville.

Toute la journée du lendemain Taîmer lut des journaux 
en fumant cigarettes sur cigarettes. Les facteurs passaeint 
sans s’arrêter et le dernier courriet allait faire de même sans 
qu’il ait reçu quoi que ce soit de Greening.

Son visage était blême de colère pendant qu’il regar-

Le choeur de la cathédrale an­
glicane de Montréal donnera un 
concert sacré, dimanche soir, il
..membre, à 10 heure-, aux post ^ 2e prix w s 
Je Radio-Canada. Son maître d« 
chapelle, le Dr Alfred Whitehead, 1
a préparé un programme rjut a ir.- I de pékin _ ^ ^
pire des oeuvres de 1 epoque ^ 1

Shropshire: N. L. Cameron,
Lennoxville; James A. Woodward, 
de Lennoxville; L. W. Parnell, de 
Lennoxville; E. C. Rose, Sherbroo­
ke; Geo. Lavallée, Bromptonviîle; 
Jvhn A. Rose, Sherbrooke.

Oxford Down: H. W. Burton, 
j Waterville; F. G. Bennett, Bury: 
‘ G Forgraves, Sawyerville; New- 

Oies de Toulouse - Mâle adulte: ton (î> Bennett, Bury; P. M. Bur- 
1er. 2?^ et 3e prix, J. E. Fontaine, ton, Waterville. 
flt-Guillaume. Leicester: IL Charpentier. Clair-

Femelle adulte:. 1er prix, J. E. vaux; Ernest Sylvestre, St-Hva- 
Fou ta! ne; 2e prix, W. S J. Hodg-

MOL TONS ^ par ]a fenêtre le passage du dernier service de la poste

Jeune feme>: 1er prix, 
Woodward. Lemnoxvüe; 2e
E. Fontaine.

J. A. 
prix J.

man. Brchtcn.
Jeune mâle: 1er prix. J. E Fon- 

J. Hodgman. 
1er prix. W. S J.

Tudor et aussi de celles de com- 
r>ositeurs de notre temps.

Goodhue. Lennox- 
E Fontaine. Salnt-

500 PAIRES de bottine* à patins, 
patins posés. Toutes pointures• hom­
mes femme», enfants. La paire 50c. 
75c, $1.00. Sur réception d'un man­
dat de $1.25. nous les expédierons 
n’importe ou par la poste. J. D 
TOEMBLAY. 138. rue King-Ouest. 
Sherbrooke 216—39

A louer

MAISON seule, 4 à 6 appartements, 
avec écurie et terrain pour faire 
jardin si possible. Mentionnez prix 
par mois. Ecrire à Casier 29. La
Tribune. 219_6

FABRIQUE b en outillée pour con­
fection de salopettes, frocs, chemi­
ses d'ouvrages et pantalons, 45 ma­
chines. couteau électrique, presse à 
.apeur. construction solide à trois 
étages Valeur de 18.900 00 vendrait 
pour $4.800. S’adresser à Gendron 
Js Frères. St-Antoine. Co. Verchères 
Qué.. propriétaires. 218—6
MANTEAU Castor nature! avec dou­
blure piquée, en parfaite condition 
Coûte $150. vendra $50 Très grande 
robe de Buffalo, doublée $30 Petite 
robe doublée. $10 A Mosscnan, 170, 
rue Cutting, Coaticook.

ON demande à louer terre de 125 à 
150 acres pas plus de 3 mdles de la 
ville de Sherbrooke. Avec ou sans 
roulant. S'adresser à Albert Dubuc, 
R.R. No.2, Sherbrooke. Téi. 1008-S-14.

Femmes demandées

DAMES demandées pour couture lé­
gère chez elles. Bons salaires. Tra­
vail envoyé frais payés National 
Mn ufa et u ring Co. Dept. 157 Mont­
réal.

FEMMES demandées pour coudre 
pour nous chez elles. Machire a cou­
dre necessaire. Pas de vente. On­
tario Neckwear Co Dépt. 185, To­
ronto, 8.

HOPITAL VETERINAIRE 
OR L A. GENDREAU. M. V

Bachelier de F Université 
de Montréal

Gradué de l'Université 
de Toronto

14. rue Front. — Sherbrooke. 
Téléphone : 2107

CARTES D’AFFAIRES
“SYNDICS 1)E FAILLITE
BELANGER A BEGIN. Syndics Li­

cenciés et Auditeurs T. B-langer, 
O.-E Begin, L.I.C., Edlîice Ge- 
neat, 22, rue Wellingt* t -Nord
Sherbrooke P Q. - Tél 567

A’b COMTOIS - J.-W. GENTS T 
SYNDICS LICENCIES.

33-A. rue Kir.g-O Suite IL Tel 2724 
Sherbrooke. P Q

AVIS PUBLIC
A parir H . H nnv*m%r«; l« marché é*
Lu*nnoxirill* tian-lr» 1# mardi au
»wm-sol de rh<>tH-4e-vill* d* L*nnoxvili*.

W. K. BAKER. **r.-!r#».
V ille de lennoxville

Commission Canadienne de 
la RadiodlEf usion
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te: 1er prix. A
ville: 2? prix. J 
Guillaume.

Femelle adulte: 1er prix. A 
Goodhue; 2e pr.x. J E Fontaine 

Jeune mâle: 1er, 2c 3c prix: A 
Goodhue.

chthe; Frank J- Stalker, Kings- 
I bury; ï «L Parnell, Lennoxville; 
J A. Me Burney, Sawyerville; Ha­
rold J. Snaden. Danville.

Hampshire Down: F. G. Ben­
nett, Bury; Grant Forgrave*, da 
Sawyerville; E. C. Rose, Sherbroo­
ke; H. W. Burton, Waterville; II 
B Norris, Georgerille.

Cheviots: Harold J. Snaden. de 
Danville; H. Charpentier, Clair- 
vr.ux; Roger Charpentier, St-Si- 
mon; John A. Rose, Sherbrooke; 
H Murray, Magog.

6.SO-

AVIS PUBLIC

Hommes demandes

MANTEAU df eha* aauvige. pour 
nomme, grandeur 42 comme neuf.
S'adresser k Albert Therriauit. St*
François Xavier de Bromptor

224-1 -----------------------------------------------
—-------------------------------------------APPRENEZ métier de bardler. Pour

QUATRE vaches Holstein premières, information écrivez Etole Moler. 914 
à vendre S'adresser Andrew Craw- St-Laurent Montréal, 
ford. R. R. No. 2. Sherbrooke. 234-î
RADIO Westinghouse ondes ior.guet 
et courtes, à échanger pour poêle d» 
cuisine ou frigidaire. S'adresser à 
J. W. Dosue. 333 Belvédère-Sud.

A» a ru'.. «*t par In rré**-.'.#» do-rn*
t*' f * *• 'i j* r«ntr*ti*n cica *h*-
'T'ln^ '1 d*r.i •* tirr t«a d* ia muni­
cipalité d’Katon. durant I* proekain hiv-r. 
*rr* m * rr. #• publtq-j**. à la «ail*
.’i..60?*'1 i^Fjiton. mardi. 13 novembre 
l.Sl. à neuf de ! avant-midi.

C. H. PICARD, aee.-tréa.

-Rainbiiw Rythma, «cua la direction : 
de Joe DeCourcy.

7.00— L’Unior. Catholiaue dea Cnltiva- ,
teurs M J. E. Laforc*. agent d* î 
eoioniaation du C. N. R. Sujet, i
I.a Coloniaation.

'.IV—Bernard Lorgbottom. organiate.
'.3*)—Le trio îîe«-thovan.
7.46—Revue lituraire. par J acquêt La- ,

r-v^che.
*.00—Musical Etching*.
»>.3>—Cotter** Saturday Night. 
ü.Oû—,' ércnade acadien n*.
9.3î)—Harveat Hoedown*.

10.00— Programme de» Nation*.
I1' V » ha*. Dornberger et *on cr- 
10.4’ - Nouvelle» «en françai»! et pro-os- | 

tic* de la température.

DIMANCHE. 11 NOVEMBRE 1934.

3.00— L’orchaatr* aymphonique d* N' V.,
• eus la dir. d# Warner Janaae-..

4 r,o—Pour 1* pai* internationale 
-.««»—I H«ur* Catholique (d# Quebe--
6.00— I.'ln*titut catholique canadien des 

Affaire» PuMiqu-s.
6.30—l* trio Bee’hoven. ainsi qrje Ce<;tw I 

ce» Dufr*»ne. ténor, 
ne. par Eugèn* L’Heureux, jour- , 
naliste.

O. 40—Revu* de* événement* de la semai­
ne,

" —l e tHo de concert.
* *

I Ti)—Aux feux de a rampe.
P. 00—Trio de concert, ainsi que Lila Va­

liant Reid, soprano.
«.30—Orchestre de Détroit.
9 00 —Programme de i Armistice.

10.00— Allocution de Sa Grandeur Monsei­
gneur Deachamps.

10.05—Chorae de ia '-a'hMra?* <"hriat 
Church. *ou* la direction da Dr 
Alfred Whitehead.

1040— Récital.
10.45—Nouvel lee 'en françai* et pr'r.Tt-

tic* de la température.
11.00— Atlantic Nocturne.

Avant le Grand Tremblement 
de Terre

Avant que se produisît le glisse­
ment de terrain auquel Les 
Eboulements doivent leur nom, 
le tabac cultivé sur les pentes 
ensoleillées de la vallée du 
Saint-Laurent était populaire 
dans la région et au loin. Au­
jourd’hui, il est plus en demande 
que jamais parce qu’il n’y a rien 
pour égaler l’Alouette—le pro­
duit de la belle province de 
Québec.

Con.ierctt 
l*$ Caries 
Gagnantes10/

LE TABAC À PIPE

ALOUETTE
est le choix des connrisse jrs

L« Cie B. Hccde L'rr.ltée—Quéccc

—Positivement ce gamin se moque de moi! dit-il ratf îur. 
Je n’aime pas beaucoup me montrer dans Londres en ce mo­
ment . . . pourtant je dois aller chez lui et le rappeler à la 
raison !

Ce disant, il passa dans la pièce à côté en faisant cla­
quer la porte derrière lui.

Quand il revint il était en tenue de soirée impeccable 
des ni'xls à la tête et semblait l’image même de la richesse.

M. Greening: est ben chez lui, il attend des amis, lui an­
nonça le vaeît qui l’introduisit.

Deux ou trois tables de bridge étaient préparées. Per­
sonne n’était là, mais on causait dans la pièce à côté.

Je crains de ne pouvoir rester, dit Talmer au domesti­
que. Voulez-vous donner discrètement cette carte à votre 
maitre en lui disant que je désire le voir tout de suite.

L’homme porta la carte dans la pièce voisine où Ray­
mond Bond avait enfra^é avec Greening une conversation qui 
semblait n’être pas du goût de ce dernier.

Il mit la carte sur la table pour y tracer quelques mots 
annonçant à Taîmer qu’il allait le rejoindre aussitôt.

Mais Bond avait les yeux perçants et il avait lu le nom 
de Talmer gravé sur le bristol.

—Talmer peut attendre quelques instants, dit-il froi 
dement. Je suppose qu’il vient vous demander de l’argent?

—Ceci n’est pas votre affaire.

—Naturellement, mon cher ami. Tout de même c’est 
vrai. Et, dans la circonstance, vous ne pouvez pas refuser, 
hein? Talmer connaît trop de choses vous concernant?

Et Greening ne protestant pas, il ajouta:
—Cependant, mon jeune ami, je me permettrai de vous 

conseiller de ne pas lui donner l’argent pour le moment
—Je ne vois pas en quoi cela vous regarde?
—Rien de plus simple pourtant. L’argent qu’il vous de­

mande doit lui donner le moyen de quitter l’Angleterre, or, 
j’ai des raisons personnelles de l’empêcher de passer la fron­
tière avant qu’il ait accompli certaines formalités . .

—Et si je refuse?
—Vous courez le risque de vous exposer à de sérieux

ennuis, voilà tout

(A suivre)

Divers LA VENGEANCE DE TARZAN hs. 44 Par Edgar Rice Borrougha Metropolitan fteivnpaper Service Inc.
DES animaux se sont réfugié» chez 
Joseph Duplessis, R. R. No. 2, Sher- 

UN comptoir en chêne «olide. gran- brooice- Si non réclamé* d'ici 5 Jours 
deur 5 pieds de long, par 28 pouces ^ 4€ront rendu» pour les frais, 
de large. en parfait ordre. S adres-

t k 88 rue Conseil. Tél. 557.
222 6-10

On demande
aux personnes seules

f’UlRQLOI VIVRE dans Tannai ? Qj« 
‘i-* #olt *c«fr* ig*. >sitôt r«r «orr«fo*i- 

► "*«* S* roa**l •* connaias*' •• *• anw*. 
><*aueoap d* p*-*onr*a sgr** r* ;• d/*
-*nt pour •* distraira on but **r-*ui. R**'
• '’ifr.*m*rt?a gratu!**. Franc*# «m Argi»;* 
Krrira Bureau d* CYrr**pondant» National. 

Ca*l*r 144. MontrML

HOPITAL PRIVE. — Pour cas d- 
maternité- r»enslon avant a mala- 
dieet k la convaleacer.cK Pour in­
formation. écrire k 4503 rue Mar­
quette. Montréal.

AVIS
DEFENSE à toute person « 7* p» 
ser aur mon terrain u;s ma per­
mission. (Signé* Joseph Bouclier 
St-Adolphe de Dud*w?.

ON ACHETE
et paye les plus hanta prit pour
PELLETERIES DE LAPIN ET 

FOURRURES BRUTES
B COII» \ A CO 

14* me IVrlhnrten-
Tél. *»•» t'u $. t‘»»*

Moquez-vous 
de la gelée

aT*e i« nou**a»
Radiateur LION

pour li moto
■ «A. mannfaetwé 

*1 1

J. DEZIEL
j dur* aur tôt* m*»

ait. ai gar *t à 1*-
• • irrite. Radiatajr»

* < drKo.jrht» *t

t n ru* Rfsr, r.vT
d-*»r* :m w

/
k-4 V

F ! cm f fée, meurtrie *n<3ff eryurafeutt. Pat fi- 
r.lt par te dépaç^ des débni. et se train* fus-
tu au pont supérieur, Au haut de VescalUr, 
e’ e r* sentit un éto\ri, étrange. ^ '

fvri.f ‘Turner se« i/mtr b^ület prrr' ta
fumer f r -,»i r-? +* riJr tV-viwoKté.

7

»vt t«ti a* errtr »»*• » .r*-*?* în*
r i*4 11 " « »«at«r» Zynt ztu tm

File nt plus tard Que son père, n'ayant r.n 
h tecrurrr monta sur le pont supérieur' r, 
e>t/r nf*,<*ert le saisirent et je pontterer?* ae 
•n»>r rc,~% dernier mnof de feurWity*

Sur la mer illuminée par l'incendie plusieurs 
hommes luttèrent pour s'accrocher au canot 
cui s’éloignait rapidement. Une autre e.rp'c- 
ton pour dit ?c produire a tour instant à trrd 
ta nature fur la passerrrr \r reprtnlne rrm

.hae de r4 . n pr+*ê.

...

nmp<jffv‘ t*n9
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EN APPELLERA 
00 VERDICT

H trouvé coupable par le 
jury de vol d'une automo­
bile nous saisie.

INTERVENTION
I^i défense croit que des a- 

Kents de la (Gendarmerie 
ont approché le jury.

AUTRE PLAINTE
À dix heures ce matin, les juré* 

des Assise» ont rendu un verdict de 
‘'coupable” dans la cau^e de Robert 
Vaillancourt, accusé de vol d’au­
tomobile sou» saisie. Immédiate­
ment après le verdict, Me Osaire 
Servais, C. R , procureur de la dé­
fense. a fait la déclaration suivan­
te: “Je dois déclarer que l’accuré 
en appellera du jugement comme 
étant contraire a la preuve et ren­
du à la suite d’influence indue au­
près fies jurés par des personnes 
de l'extérieur.*

Me Albert Désilets, C. R , pro­
cureur de la Couronne, répliqua a- 
lors qu’il désirait connaître ce à 
quoi son confrère faisait allusion. 
“Si ce sont des accusations que l’on 
veut porter, qu’on les porte im­
médiatement”,

\a> procureur de la défense ré­
pondit qu’il n’était pas en position 
pour le moment d’étayer les motif» 
d’appel, mais que selon les infor­
mations reçues par la défense, des 
constables de la Police Montée a- 
vaient communiqué avec les juréi 
lorsque ceux-ci visitèrent les lieux 
hier soir.

Explications
Me Hertel O Bready. qui repré. 

fentait le département fédéral 
dan» cette cau.se, de d clarer alors: 
“Le seul officier qui s’est trouvé 
6ur les lieux hier soir était le ser­
vent Eld qui s’y est rendu à la 
demande du shérif Lemieux pou** 
tllumer et éteindre les lumières S 
l’intérieur et à la devanture des 
bar raque* C'est tout ce qui s’est 
passe ia a part l'expulsion de l'ac­
cusé Yrai!lancourt des alentours 
des ba traque s ou. il s'était rendu 
en même temps que les jurés’*.

Le procreur de la defense a a 
jouté que ce n’était pas des accu- 
alions que l’on portait, mais de» 
«formations qu'avait reçues la dé ! 

fense.
Après cet incident, la Couronne i 

a porté une autre accusation con 
tre Vaillancourt, celle d’avoir ré- | 
sisté le soir du 27 décembre a j 
Brompton, a un agent de la paix | 
en devoir. L’avocat de Vaillancourt ! 
a demandé que la mise en accusa­
tion fut remise a !a semaine pro- 
£ haine.

Fin du procès
le procès* de Vaillancourt s’est 

U "miné hier après-midi vers qua- 
Le heures. Après un ajournement 
de quelques minutes, les procu­
reurs ont prononcé leurs plaidoi­
ries, puis le président du tribunal a 
fait une courte charge et à cinq 
heures et demie, les jurés allaient 
délibérer. A six heures. Us descen­
dirent au prétoire et demandèrent 
la permission de visiter les lieux 
où iautomobile avait été enlevée. 
Le président acquiesça k leur de­
mande à condition qu'ils y soient 
dirigés par le même chemin qu'a­
vait suivi 1 accusé le *oir lu 27 dé­
cembre. Mes Désilets et Gervais a- 
vaient Invité les jurés, d^ le com­
mencement du procès, h visiter les 
lieux s'ils le désiraicn*. Après que 
ont* demande eut été accordée la 
Cour a été ajournée à dix heures 
pour recevoir le verdict.

Lhon. juge C. D. White n’a a- 
drossé que quelques mots aux ju­
rés. Après leur avoir expliqué les

ouest ion du doute, le président du 
tribunal a souligné que l’impor­
tant dans cette cause pour eux é- 
tait de décider s'ils croyaient Que 
VaHlanoourt, en s'emparant de 
!'automobile, savait qu'elle était 
su sle ou sous saisie. “Si vous 
cro>e7 que l’histoire de l'accusé 
e*t vraie, vous devex l'acquitter; si 
eena ne croyez pas ce que l'accusé 
raconte, vous devez le trouver cou­
pable. D'un autre côté, 11 me sem­
ble étrange qu’un hcxnm* puisse 
ainsi s’emparer d'une automobile 
qui ne lui appartient pas.”

Ia défende
Er commentant les faits de oeite 

cause, Me Céeaire Gervais c.r. dé­
clare aux Jurés qu’ils ont d abord 
à trouver d* la part de l'accusé u- 
ne Intention frauduleuse, criminel­
le: l'automobile enlevée devant les 
barraque» de la Police Monté» le 
soir du 27 décembre était une vol- j 
ture saisie ou sou» saisie, c'est 
dslr; U n'y a aucun deut^ là-des- 
sue Mais l'accusé savait-11 qu e le 
était saisie? Il ne faut pas oublier 
que c'est Girard qui était en pes- 
•esslon de l’auto, d après les régis- 
tre» du garage Deacon et que c’est 
lut. Girard, qui l'avait lalsaée là. 
Si la Couronne avait fait entendre 
Girard. l*a Jurés seraient mieux 
renseignés sur ce point; pourquoi 
Girard n'a-t-u pas témoigne? 
D'autre part, eest la couronne el­
le-même qui a fait la preuve qu'il 
n’y avait pu aucune relation entre 
Girard et l'accusé entre le moment j 
où Girard arrive au garage où 11 a 
Hé appelé et le momentoü l'accusé 
été appelé et le moment où l'accusé , 
•on. fc constable Mertens dit bien , 
qu'au sortir du garaee Girard a 
part à un nommé Pla?ev en pas- ! 
*flnt. mais Pîaeev »at venu dire} 

rten comprii * ^ q-** 
Girard lui avait dit.

Les Jurés sont obligés de croire 
que Vaillancourt a reçu un télé­
phone aJors qu'il était à l’hôtel, lu! 
dl-ant d aller remorquer une auto- 
Mob;>e en panne. On ^ai* mainte­
nir t que ce n eat pas 1 ami d* 
Vaillancourt. le nommé L#meUn,

AU PROGRAMME 
D'AUJOURD’HUI A

L'EXPOSITION

!.* Journée d’aujourd’hui 
qui marque la clôture de la 
Foire d’Hiver verra ae dis­
puter les championnat* et 
lea coupes dea concoure hip­
piques et de la parade de* 
chevaui de eelle, de chasse 
et de promenade. Ce soir, les 
champions sauteurs se li­
vreront concurrence dana les 
saut* d’obstacle» pour le 
trophée Cowan, qui consis­
te en un magnifique plateau 
à desservir en argent.

On verra donc à l’oeuvre 
les meilleurs coursiers et 
chevaux des écuries de Mont­
réal, de Magog, de Sherbroo 
ke et de Lennoxville. Lea ju­
gea auront fort à faire pour 
distribuer les cinq champion­
nats qui marqueront la fina­
le des concours hippiques.

l/es gymnastes du Sémi­
naire St-Charle# Borromée 
donneront encore leur belle 
exhibition de culture physi­
que, avec le même succès 
que les jours précédents.

M. A. GRENIER 
FELICITE LES 

AVICOLTEDRS
I/AMOciation des Cantona de 

l’Est avait .350 exhibits de 
plus cette année.

Grand ralliement 
libéral à Asbestos 
le 11 novembre

A IA FOIRF D'HIVFR

IIPPEL 
DE LM A.

l>e notaire Eagassé, de Wind­
sor Mills, décroche la plu­
part des premiers prix,

POUR TOUS LES GOUTS
-

L A*&ocdaUon des Aviculteurs des 
Cartons de l'Rst qui a organisé une I 
de ses meilleure» expositions à la1 
Foire d’Hiver, oetb année, s'est | 
attirée les éloges mérité* de M. An 
tonio Grenier, sous-minlatre de 
l'Agriculture, qui a parcouru avec 
plaisir le pavillon de l'aviculture en 
compagnie de M Adrien Morin, 
chef du service de l'industrie ani­
male de Québec. Les nombreux ex­
hibits dépasse ru en nombre et en 

i qualité ceux des années passées.
: «*vec une augmentation de plus 

350 oiseaux de toutes les cotégo- j 
i nés sur l’an dernier

M. C. J White, qui «a 1 àme di- 
i rigeaiîte de I’expo&iLion. a consta­

té une très forte amélioration dans 
les classes régulières de Rhode la­
ie nd, de Plymouth Rock, de Wyan- 
dottea et de Legnorns, et aussi 
dans la race Chanteclerc. Des éle­
veurs sont venus d endrocts aussi 
éloignés que Brome. St-Guillaume j 
et même ôt-Timothée de Beauhar-

(Spécial à la “Tribun»1’).
ASBESTOS — Un grand 

ralliement libéral se tiendra à As­
bestos, demain à 2 h, de l’après- 
midi. alors que le* questions ou­
vrière» et la problème de la colo- 
niaation seront exposé# par des 
ministre» du cabinet provincial, 
des députés et de* orateur» de re­
rom. L'hon J. E. Perreault, mi­
nistre le la Voirie et des Mmes, 
et 1’hon. C. J. Arcand, ministre du

Trava 1 seront au nombre des ora-
U-r* ainsi que MM. Charles B. 
H ard, député de Sherbrooke aux 
Communes; S. E- Desmarais, dé- 
puté <le Richmond à la LAgislatu- 
ft 1. H. Fortier, député de Sher- 
br < ke à la Législature, et M Ju­
de Thibault, de Danville.

LüHSi-mbJée se tiendra dans Is 
sous-sol de l’église paroisaia e, 

une salle qui contient 1400
Mègea,

MME-MARIE LES VUS
SE DISMIE A i . VENDENT LEDRSPour l’entretien den chemins 

et de* trottoirs pendant 
l’hiver.

'De note* oorrespondant>
c ------1. ARTHABASKA, 10 A la aé-
>es troupeaux Ayrshire* rem- me* régulière du conseil de ville

portent 12 premiers prix en ** préeidenre du maire C. R
Garneau. les écbevlns. Hudon, La­
roche, Therrien, Nadeau Cloutier 
et le secréta ire-trésorier M. Félix 
Houle étant présenta, on a procé­
dé à la rente de» chemins et trot-

Prix aux frire* Sylvestre, de ^ P°,ur ïhl.v/r, ^| côte Bteln fut allouée à M. Jean

plu* de* championnats.

HlB rOfS A L’HONNEUR

Cérémonie religieuse 
et militaire demain

Après la messe à Ste-Thérèse d’Avila, les réKimenls de la 
ville se rendront au cénotaphe réciter une prière 

et déposer des fleurs.

UN RETOUR S UR LE PASSE

St Hyacinthe, et à M. E. 
fraucher, de St-Valérien.

PORCS ET MOUTONS

I>e ministre de l’Agriculture
de Québec invite les mar- nois, pour » d*sputer les pnx of 
chands et les consomma ferts.

teurs à coopérer au succès 
de la semaine nationale du
fromage.

W; L’INTERET DE FOIS
“J'approuve entièrement l’ini- 

iative des principaux manufactu­
riers de fromage du Canada', a 
déclaré hier l’honorable Adélari 
fïo<fbout, ministre de l’AgricuTture 
de la province de Québec, er. par­
iant de la Semaine Nationale du 
Fromage qui s’ouvre aujourd’hui 
par tout le Canada, sous le patro-

C’eet dimanche matin que les 
unités de la force militaire üe Sher­
brooke célébreront le seizième an­
niversaire' de l'Armistice. Comme 
!a ‘'Tribune'’ l’a déjà annoncé, des 
cérémonies reügieusea se déroule­
ront à onze heures a Ste-Thérèse 
d’AvUa pour les catholiques et à 
St-Peter’s pour les protesta nu A-

cèrent dans Je petit village de Rho- 
toncits, en Champagne, en Fran­
ce. Les Alliés imposèrent des con- 
d ticiifcf sévère», mais l’Allemagne 
ik |K>uvait qu’accepter. Aux peti­
te' heures, Je matin du 11 novem­
bre. les troupes reçurent le mes- 
sage de cesser toutes lec hostili­
té a 11 heures de l’avant-midi.

Dans les race? laitière» Cana­
diennes et Ayrshire», — deux des 
' las-es qui ont occupé le« jugea 
toute la journée d'hier à la Foire 
d’Hiver, — plusieurs de nos éle­
veurs locaux »e sont distingués en 
rf*mp>ortant des honneur» mérités. 
Ainsi, M. Raymond Sainte-Marie, 
de Compton, qui est un des pilier*

Dan cause a 35 sous de l'heur®, et ia 
côte de l’église à M Ernest la- 
montagne à 30 sous de l’heure. M. I 
Donat Roux entretiendra cell» de 
l’Hôtel-Dieu aux limite» de la ville 
dan» la direction de chef M Nc- 
thanlel Blanche! avec le» deux 
rues transversales à raison de 35 
aous de l’heure. M\ Paul Brochu » 
pria l’entrKlen des chemins pour 
l'auto de chez M Coulomb* à la 
manufacture de meuble» et le» rues 
de l'Hôtel-Dieu et de l'église avec 
la charrue à neige à ration de $1- 
43 de l’heure. Les trottoir» furent I

Le revenu qu’ils en retirent 
sert à soutenir leurs cama­
rades dans le besoin.

ANNIVERSAIRE EMOmNT
Commémoration du sacrifice 

des 60.000 Canadiens morts 
au champ d’honneur.

TOUCHANT SYMBOLE
Le symbole du coquelicot, la tm

tease qu'inspire as fleur rouge-sang 
prennent un sens de plus en plus 
profond chaque année La grande 
guerre «vt devenue preequ’une lé­
gende; la génération actuelle a le 
devoir de charger dorénavant des 
travaux et des Idéal* de ceux que les 
coquelicots comméfnorent

. i.*. _ , 0. , , .i .. --  -------— -----------» - —*— j Le Canada & adopté le coquelicotde , ExpMition d. Sheriirooke par alloués à M Onll C mrxigna peur comme symbole à cause des 60 000 
Ta qualité de ses troupeaux Ayr-f ia somme totale de (H 00 
hires a obtenu hier de nouveaux

près quoi, nos mllitalrea se rendront 
au cénotaphe des soldats me King- Réjouissances populaires

lauriers, avec Houxe premier* prix 
dana seize sections, en plus de.^ 
'•hampionnats de* taureaux et des 
vaches. Il a été vivement félicité 
par le* juge* et par ie« visiteur» 
distingués de Québec, MM Anto- ; 
nio Grenier, sous-ministre, et A- 
drien Morin, chef du service de 
l'industrie animale dans Québec. ;

M Sainte-Marie a fait la lutte j 
très dure à de bons éleveurs, com- | 
me M. J. Hyde, de South Durham, 
qui a gagné quelque* prix et M 
John Johnston, de Georgeville, qui 
a remporté le championnat junior 
de* vaches.

Beau succès
On remarque dana la liste des 

prix, les succès de notre compatrio­
te. M. le notaire J. A Lagasaé, de 
Windsor Mills, qui sef»t distingué 
dans ia plupart des races et en 
particulier dans les Chanteclerca, 
où il a décroché la plupart des | Le programme 
premiers prix. M. M W. Miller, 
dé- Brome, lui a livré concurrence, 
ainsi que M. Ernest Cormsky, de 
Richmond.

Dans la classe des oies et des 
uindons. M J. E Fontaine, de 8t- 
Guillautne, a gagné de nombreux 
premiers prix, contre les .sujets de 
choix de M Frank Stalker. de

Ouest pour la cérémonie commémo­
rative proprement dite a midi et 
demi Apres les cérémonies a l é- 
gllae, les unités se donner» nt ren­
dez-vous rue Montréal près de la 
rue Duffcrtn pour se rendre au mo­
nument.

L uni ver entier, bouleversé par La race canadienne

nage du Conseil National Laitier .___ . ^
du Canada et des gouvernements | S^ ^ ^ Hodgc-
fédérml et provinciaux, et avec le
ccrcours des Chambres de Corr.- 

i merce et des Boards of Trade d’un 
bout a l’autre du Dominion, 

“Nous avons dan* le fromage un 
j produit aux propriété* nutritives 
j incomparables, mais nous les dé- 
; daignons parce que nous ne les 
| ( onnaissons pas suffisamment. î>e 
jour où nous saurons le- apprécier, 
nous verrons notre consommation 

I de fromage augmenter. Le but de 
j cette Semaine Nationale du Fro- 
i mage et de mettre le public en 
courant de l'importance de cette 
industrie dans laquelle des mil- 
lons de dollar* sont engagés, de la 
qualité de nos diverses sortes de 
fromage, des valeurs nutritives e- 
thérapeutiques de ce produit, et, 
d’une manière générale, de déclan­
cher une demande plus intense. 
Notre production de fromage est 
infime si on la compare à cello 
du beurre. La pauvreté de la de­
mande est seule responsable de 
cette situation.

(A suivre en page 7).

man, de Bi^xhton
(A suivre en page 2).

LA COLOMBIE...
(Suite de ia première).

Commerce étranger
le premier ministre a parlé en­

suite du commerce étranger. “Un 
traité de réciprocité avec les E- 
tcts-Unis serait d*un grand avan­
tage pour la Colombie Anglaise, 
particulièrement en cc qui regarde 
le fcols. les minéraux il le poisson, 
dit-11. A un certain moment notre 
plus grand marché du bols fut aux 
Etats-Unis; mois depuis quelque» 
année», ce marché nous a été fer­
mé à cause du tarif.

"La choee n'est pas générale­
ment connue en ce qui regard* 
l'industrie du flétan, que le flétan 
:>éché par des bateaux américains 
et expédié par le port ée Prince 
Rupert, rapporte 2 sous de plus la 
livre que le flétan pris dans le»

canadienn** rt tnvoyé aux de pî^oiT'iuV'le' mar
Etats-Unis par le même port de 
Prince Rupert. Oett* situation

CHEZ LES CHEVALIERS 
A LAC MEGANTIC

Installation des officiers.

LAC MEGANTIC. 10. — Le* 
Chevalier* le Colomb de Ste-Agnès 
Conseil 2043. ont fait l’installation 
de leurs officiers pour une autre 
année. A cette occasion le conseil 
de Jackman était représenté par 
M. Alfred Girard et un grand 
nombre de membres du Maine. M 
Paul Boivin accompagnait le Dr 
Raoul Laurence, député du district 
204 et M. S. Dupuis, maître de cé­
rémonie, lesquels ont procédé à la 
séance. Voici le* titulaires de» 
différente* fonctions. Grand Che­
valier. M. J. A. Favreau; chape­
lain, M- 1’abbc J A- Bonin; chan­
celier, M. A V. Pothier; «ecrétai- 

I re-financier: M. Roméo Provost; 
•secrétaire-archiviste: M. J. A. 
Bernier; cérémoniaire, M. J. E- 

• Perreault; Intendant, M, Wilfrid 
| Richard; 1er syndic, M. Hector 
} Durand; 2e syndic, M. Charlea- 
I Eugène Huard; 3e syndic, M. Ar­

thur Roy; médecin: M. Dr V. Lin- 
court; aviseur légal, J. Mercier; 
garde intérieur, M. Philias Roy; 
garde extérieur, M Emile Va- 
ehon. Après cette cérémonie eut 
lieu la commemoration de» mem­
bres défunts. L’oraison funèbre 
fut faite par l’abbé Carbonneau, 
vicaire, auquelle assistaient un très 
grand nombre de Chevaliers. Le 13 
de ce mois, les Chevaliers donne­
ront dans leur salle une partie de 
pommes. Tous sont pries d*y a»sis- 
teî.

12.30 h. La fanfare jouera une mar­
che lente.

12.36 h. Les clairons sonneront le 
“Last P06t .

12.40 h. Deux minutes de silence.
12 42 h. Les tambours frapperont 

un roulement — “Réveil"— 
Hymne.
Prières par les chapelains: 
Major abbé C. E Chartier, 
Major Canon H R Bîgg. 

Hymne
Les fleure seront déposées. 

“O Canada'*
“Dieu Sauve le Roi”

Le déploiement militaire de cette 
journée aura lieu sous le < on i man­
dement du colonel V.-H. Olivier, 
V.D., officier commandant do la 
Dixième Brigade d'infanterie.

La fête du souvenir
'Par W W. Murray, du personne! 

de la Presse Canadienne)
Encore une fois, les trompette? 

vont faire retentir l’air émouvant 
du 44Last Post’’ partout, au céno­
taphe, demain, alors que les vé'é- 
rans de la guerre honoreront la 
mémoire de leurs camarade* tom- : 
bés sur les champs de bataille.

Les soldats de 1914-18, le* che­
veux un peu grisonnants peut-être, 
mais le pas encore longuement me­
suré et le corps droit, en vrais mi- j 
litaires, vont faire leur grande na- 
rerie annuelile. Ils ne défileront, 
pas sur une route bouleversée par

quatre ans de la plus sanglante 
guerre de l’histoire, manifesta sa 
joie pendant plusieurs jouis, en 
apprenant la fin de ce long cau­
chemar. Ix-g années suivantes, lors- 
qu'arrivait la Fête de l’Armistice 
les célébrations se répétaient, mai? 
diminuaient continuellement d’am­
pleur. Graduellement, les nations 
en vinrent à comprendre que le 11 
novembre avait un sens plus no­
ble, plus sublime qu’une simple oc- 
cari^-n de manifester sa joie bru­
yamment.

On se rappela ce que la guerre 
avait coûté de vies humaine», les 
sacrifices des homems et des fem­
me* qui avaient tout donné, leur 
vie même, pour une cause qu’ils 
croyaient dignes d’un tel sacrifice. 
Maintenant, le 11 novembre n’est 
p! - un jour de manifestations ta­
pageuses, mais plutôt un jour où le 
peuple se souvient de ceux qui se 
sont immolés sur l'autel de la pa­
trie et de la civilisation, et rend 
hommage a leur mémoire et a leur 
r, re immortelle

Quant & la race Canadienne, les 
troupeaux dr s frères Ernest et 
Albani Sylvestre, de St-Hyacinthe, 
ont gagné haut la main la majo­
rité des prix, avec le grand cham- 
ponnat de* vaches laitières et le 

■ hampionnat senior. Pour les tau­
reaux, M. Edmour Gaucher, de St 
Valérien de Shefford, a obtenu 
deux championnat», le champion­
nat senior et le grand champion­
nat; pour le championnat junior, 
le titre est allé a M. J. H. O. Le- 
may, de St-Hyacinthe.

I^a concurrence était stimulée 
par le grand nombre de »ujets 
dans chaque classe et par la qua­
lité des animaux présentés devant 
les juges; on a beaucoup admiré le 
troupeau de M. Arthur Beaure­
gard, de North Stukely, qui a dé­
croché le premier prix des tau­
reaux de 2 ans et le deuxième prix 
dan* les veaux-taureaux.

(A suivre en page 2).

tombes qui se trouvent en France et 
en Belgique et où reposent nos mort» 
de la génération précédente, et à 
cause des 170.000 Canadiens que le 
conflit mondial a rendu» invalide» 
d’une façon ou d’une autre. Au Jour 
des Coquelicots, le Canada fait hal­
te dan» se» activités normales pouj 
se rappeler l'héroïsme avec lequel le» 
nôtres ont fait face aux misères, aux

-------  privations et à la mort En même
M. Ernest Bolduc souffre de tempe, le Canada essaie de s'acquli-

• . «____ ter de .sa dette envers le» Invalidesdouloureuses blessures. employé» dans le* usinée de* vété-
------------ i ran* du Dominion.

Tous les Canadiens devraient por­
ter le coquelicot, le Jour de l'armls-

TRAIN VS AUTO 
A COOKSHIRE

(De notre correspondant).
COOKSHIRE, 10. — Un acci

dent est survenu hier à Ernest Bol- Ltlce Poignant souvenir de» jour» de
duc. Il se rendait à Sawyerville et 
a la traverse Vermette, comme il 
regardait le* hommes réparer ia 
voie ferrée, son auto fut frappé 
par le train mixte qui se dirigeait | 
vers Mégantic. L’auto fut projetée 
à plusieurs centaines de pieds < ans 
un fossé. M- Bolduc s’en est tiré 
avec la fracture de deux doigts et

gloire et de trlsfceMe, le "Jour des 
Coquelicots" stimule le» Canadien» 
dans l'accomplissement de* devoir* 
qu'ils ont hérités de la génération 
antérieure. Les pétales rouges du 
coquelicot n’ont peut-être pas le mê­
me sens peur la Jeunesse d'aujour­
d’hui que pour la Jeunesse d’U y » 
quinze an», ear oe n'est surtout que 
par les souvenirs des vieux qui se

des douleurs au cou aux jambes sont battu» pour leur ^ays que la 
et aux reins. Quant à » auto, ij e«t génération actuelle réalise un peu le 
complètement démoli. j ,^nS (ju sacrifice que «ymbollsent

_______________ les coquelicot».

UN CHAUFFARD
FRAPPE UNE

UN AIGLE ABATTU 
A CHARTIERVILLE

LE PARADIS...
(Suite de la première), 

et du vieil ftge qui étreint la mas- 
du peuple".

Pour que le capitalisme survive. 
_______ 1 U nous faut l’assurance sociale.

Beau coup Hc fusil de M. Paul "Et >* capitalisme ne met
.] ordre à ses affaire», nous verrons 

Noël, (le Scotstown. — Lx- surgir le communisme. Dieu créa
ploit d'un autre nemrnd. M. l'homme four le laisser vivre dans 
"1 un paradis; sous lovons trarwfor-
I* ercunand Uizotte. mé en une Jungle’’.

Le part de cet emblème, au Jour 
de* coquelicot», est une preuve qu’au 
milieu de la confusion générale, le 
cœur et l’esprit rendent tout de mê - 

FILLETTE me hommage aux 600,000 Canadiens 
qui se sont sacrifié* pour la paix, 

.. w j notre 1914 et 1918. et aux 60.000 Jeu-
krtcK Marquardi, de c< t* v 1 -, îles canadiens, aussi heureux de v1- 

a piaidé coupable ce matin dévore vre q ie les Jeunes d’aujourd’hui, qui 
1.* recordr Lionel Forest à l’a eu ont trouW champ d-
?ation d'avoir conduit un véhicule bataille.
moteur a une grande vite**, dans, Pour mamiesu-r la liere reran- 
«s rues de la ville; il a été con-1 netluflS de leur place au pays et 

damné à $15 d’amende et les frai? pour leur rendre l'hommage qui leur 
Vrer* six heures Jeudi soir coin *•& dû. Je “Jour des Coauelicots" a 

j de» rues Bowen et du Conseil, Tau- ^ crêé pour que tou» puissent com- 
lomobile de Marquardf, a frapp.- ™émorer dans le Grand Deuil. U» 
sur le trottoir, en laissant Bowen emblème» rouge-sang que de» vo- 
P'iur prendre (Wil, la f lle>U- d- de
M. Austin Dérochera. I* victi- y^ral“ à travïr.
Te a été transnorée à l'HémUl !<njt ]e pays ProtluJt Téi*'
sh v?n..tnf ? * InSftlfJ I r*ns fnvalidea qui travaillent dansr ^ u i • con tafa , boutiques dc^ vétérans admini*-
«uei.e avait ♦-.< ieg<-remen. h o - trées par le gouvernement fédéra’ 

et souffrait surtout d un choc L âchât d'un coquelicot est peu de 
nerveux. Itc conducteur de i au- ! chose, mais «i chaque citoyen «’en 
tomobjle tourna le c<»:n « vive aiÎ jwocure pour un. c’est beaucoup. A- 
lure et la voiture monta sur le bord ' ïors. que tous épinglent un coqneïî- 
du trottoir. cot à leur boutonnière.

'Dr notre correspondant) 
SCOTSTOWN. 10. — Tous les 

les obus, et flanquée de squelettes Inemrods sont bien intéressés par

NOUVEAUX...
(Suite de la première).

ché de Toronto Le» courtier» Ont 
. , aussi annoncé que le capital atoan-

cause un (frand lnrar.v#Titent a„x : pour la mell-
pécheur* cantUlic™ et elle Indique ; >ur^ cl;w3t d actions ordinalrea. »- 
combien e* Mrottement lié le ; {ln d obterilr ^ mefflntr* rende- 
bien-être de cette province à la ments
politique tarifaire thi pay* et de1 Int-ematlonal Petroleum et Im- 
l'éti anger." perlai OU. qui ont voté leurs divl-
______ ________________________  d end es régulier* avec le» boni pré-

rus. cette semaine, étaient cotée 
qnl a fait ce téléphone Après quoi, j hier A la fermeture a de nouveaux 
l’accusé demande à Le brie de venir son met» pour l'année, le premier è 
hit donner un coup de main rue *32.35 et l’autre à $17 12 British
Court. On ne peut toujours pas American OU avança de plu» de $1.
Insinuer que Vaillancourt a «u, et McCoil-Frontenac. Mayer» et
l’audace d'aller voler une au tom o- ! Canadian Oli ont suivi le* meneur*,
bile en fane d«v barraque» de la Ford ’ A a terminé la semaine au-
PrUIce Montée qui étal’ à se* de la cote de $25 et Oood-

déchiquetés de peupliers, ni entre 
les fameux panneaux qui rete­
naient le» mur» de boue, mai.s dans 
les rues paisible» des villes, bor- 
dte» d’arbre» qui retiennent enco­
re un peu de leur splendeur au­
tomnale, les rues des ville* rem­
plies de citoyens qui regarderont 
défiler le» militaires.

Fête nationale
Ce n’est que depuis le» trori 

dernières anru-es que le 11 no . ! * 
^>re a été décrété jour de fête na­
tionale pour cette célébration iu 
Jour de l’Armistice, de son mm

l'arrivée d'un magnifique aigle dan» j 
notre petite vUîe. Ce roi des airs 
fut abattu à Chartlervllle, par M 
Paul Noel, tireur connu dans no» 
Cantons. M. Paul Noël visitait scs 
trappes, presqu au sommet de la 
montagne* de Chartiendlle, lorsqu’un 
ronflement lui fit lever la tête; Il 
aperçut oe qu’il prit d abord pour 
un petit avion; mai.- un oiseau géant 
fonçant directement sur lui. U ne 
lui restait qu’une balle dans sa ca­
rabine et il était seul au milieu de» 
bol». Sans perdre son sang-froid, 
M. Noël visa et tira juste, l'aigle 
voleta quelques pieds et /'agrippa 

un arbuste tombé L’.n.trépide

PREMIERE REUNION 
DBS ACTIONNAIRES DE 
LA BANQUE DU CANADA

OTTAWA, 10. — Le» actionnai-..
OTTAWA, 10. — I/*» art Ion ni Ire* 

de la Banque Centrale du Canada 
auront leur première assemblée le 
23 Janvier 1935 et la nouvelle inci­
tation commencera alors A fonc­
tionner, annonce-t-on aujourd’hui 
au retour de M. Graham Towers, 
gouverneur de la Banque Centrale, 
qui a consacré deux mots A visiter 
les maison.* de banque du Royau­
me-Uni et de l'Europe. Le* action, 
nalre» ont déjà reçu leur* formule» 
pour désigner le choix de* direc­
teurs de la Banque, chacun des can­
didat* doit être appuyé par 250 ac­
tion» de la Banque; ce» formule» 
doivent être retournée» le 5 dé­
cembre.

M. J.-A -C Osborne, eecmalre de 
la Banque d Angleterre, nommé 
gouverneur-adjoint de la Banque du 
Canada, quittera l'Angleterre V» 23 
novembre et sera à Ottawa au dé-

h’atorique, changé maintenant er 'chaoseur «’approcha de lolseau 
celui du Jour du Souvenir. Aupa- bics*é et mit fin à «mi agom.c par 
ravant, le Parlement avait été hier un coup de pioche à la tête 
mal avisé de fusionner le Jour àe Ce géant de» aire pèse environ 
1 Armistice avec la Fête d’Action? 100 livre» et ailes déployée* ont 
de Grâce, ce qui avait pour ano- une envergure de sept pied» M. 
malie de présenter à l’univers l’i> Paul Allaire, brau-frer* de M Paul
nique spectacle d’un Canada qu: Noël, conserve le magnifique tro-
obeervait le» cérémonie* solennel- pliée dan» .sa glacière. Ce sera un ^ ^ ____
le* de l’Armistice à une date diffé- magnlfkflje spécimen pour l’un de I put "de "déuem bre
rente, chaque année. On corrigea no» musée». ’ ______ __________
cette anomal!* en 1932, de sort. M. Ferd.nand Lizotte. marchand Vf GU T DE MME 
que le* cérémonies commémorât - ’de grain de notre ville, un autre * 7
ves qui se déroulent autour de* r - de no» bon» tireurs, rient d’ajouter J. A. \ ALLEE A
rotaphes du Canada, en l’honneur un autre succès à sa liste déjà Ion- DISR4FI I
des soldat» tombés durant la gran- ï'ue. U a abattu cette sen rine un
de guère, ont lieu maintenant à la chevreuil de proportion» extraordi-
nate historique exacte. noire», même pour nœ Cantons où De notre correspondant)

Le grande guerre prit fin le 11 ^ fribler abond». L’animal pé.;c 255 DISRAELI, 10. Nous apprenons
novembre 1918. Elle avait fauche livre». Son bois a une envergure avec regret la mort de Madame
pltu fl.ooo.ooo rtf combattants te 3 plcsis «t compte dix pointe*" «lu chef de *arr
semé »ur win paswute U désolât on « Arthur Uzotte, de B iry ,«om- . ...
et la dévastation complète*, jet. ion frère dar.s oet-e rxpè. ^^b^tte lîSa
an* i«. rva— . neXe-.^é. A... *n. ) km de #>* ramrnA im che- ^'bes Ml.» vjt . Germain^.

G.-M . de Montréal, Olga, E5vs-Ro»e. 
Madeleine.

Le» funéraille* auront lieu lurell 
matin à 9 h 30, en l'église Balnte- 
Luce de Disraeli.

No» sympathie» à la tarruJ'.e

m HOMMES^
Xz ATTENDEZ

LA PLUS GRANDE 
VENTE de VÊTEMENTS

JAMAIS VUE EN CANADA
\ LA

Manufacture Walter Blue
FRASER BROS.,

Liquidateurs.

.-reuil de belle tailie lui aurri
sur les pays belligérant» de* dette* de chAstm et ramena un che
qu'ils ne pouront jamais payer, <*• 
ébranlé la civilisation modem- 
jusque dan* se» fondement*.

Origine de la gue«rr»
L'assas* nat du prince héntic

REVELATIONS...
tm «se» et qui lui en voulait de- year Tire ordinaire, stimulé «an* d'Autriche, l’archiduc Françci - (Suite de ia promitre).
p^U qu elle avait perdu un procès dcwte par la perspective de pl ia à Sérajêvo, le 28 juin naUr.t de le réromponeer pour tm
contre lui devant le magistrat, dé- ferts profit» à la mine de la hau*-
Ctelon qui devait être plaidée en æ récente dan» le prix de» pneu»,
apprl un mo4» sprè» ce* 
ment*

événe-

ote».

Ta Couronna
Me Albert Dreulet* er. qui a 

conduit ce procès pour la co jronn-. 
explique aux Ju^» que Vaillancourt 
ne poussait poa ignorer que 1 au­
to dont 11 s'emparait avait été Mi-) 
sie ou était amis »i»1e; lui et Gl- 
rarr sont deux copains; e* »ont 
deux frère» Siamois, voisins de 
chambre à l'hôtel ‘Vpula huit 
jours. Girard est en poojeasion du-, 
re automobile volée qu il remise au 
ga-age Deacon. A un moment don- 
rA la polir» apprend A Girard que r»nf faisait entrer le* vache» dans 
l'auto est sa^ie. au garage même l'étable lorsque 1rs Vie* se boue- 
Commcnt %* falt-n q d* Vnlllan* culant. îaaeémnt le bambin contre 
court apprend la chose don* i’*»- , un mur et le hleaêèrent à la pottrl- 

(A euivre e» page T). 1°*

a fait un bond de $6 50 à $140 
Lea action» bancaire» ont oond 

nué leur lente avance et le» valeur* j 
<%i domaine de* denrées bonbon» 1 
magasin» à chaîne 
textile et acier 
priréea cet te semai ne

\( ( 11 ) F N T A
UN ENFANT A

SAINT-MALO
'De notre rorrrspondant»

MALO D'AUCKLAND 10 -
Arvtré Fauteux. 9 ans. enfant de 
M e* Mme Alfred Pauteux. du 1er

1914, fut le prétexte d» cette guer­
re qui «e pr»>pagea sur troi* ^c* 
cinq continents avant la fin de !s * oin-dn-vin 
conflagration- La fin du conflit fut Georg* a Grover de Toronto, qui

représente la Compagnie Sterling 
En Franc* et en Belgique, !•* Bonding, ur^ dl»tllk*Tie de acotch,

Décès

fl !
J

LA CÎF DR FRAIS FtJNERATRKS
■.-N. Rrt«a. tarant

• . , MIGNAULT. •— Les funérs'ilea de
line. construction allieee pourchassaient a révélé qui! t engagé W -O Olys- Mme J -O -C Mignault. née Blan-
se sont mieux onm. i Allemands, à la tuile de lliolocaus- ^ale, organioaTeur ©onsrrvaUur d'’ che Taché, décédée A : $ge de 70 an* 

' te du printemps de 1918, où 1er- Toronto, dan» le but de promouvoir 10 moi*, auront lieu lundi le 12 
nemi fit son suprême «acr ‘ le» vonto* de aa compagnie durant novembre 1934. I* convoi funèbre 
pour remporter la victoire (v:t le* voyage* que l’organlaaoeur ferait quittera la réaldence mortuaire. 24 
sur coup, les Allié» écrasa ent les dan* la province; en ooneuUant son rue Sanbom. à 8 h. 45. pour ae ren- 
armées allemandes. les repoiie calepin. H » expliqué q*iU avait dre à la cathédrale. 223—2
salent, b» ■ et le* d- I r» ck org? • . f-n —
lieeient. En même temp«. la «itua ^ur Tendant pré» de huit nKl* * Ir FUXFR.AÎRFA
1k*h en Allemagne même devenait Orover avait une autre msnîère . ■wigyi. eérsM.
si critique que la rêv’olution *em- de promouvoir le» affaire* de sa OArDÏT^—l^a fuu^sine. A» Mrru 
blait près d’éclater compagnie. en faiaa • des dor» aux niJ^ Oaudef^nÜ «îî p3L? aL*

Au commencement le novembre, :’Trnnbi»B d» l'AMorlatlon oor.'erva- dée à l'âge de .56 an»4 et innvrvu *•' 
l’ennemi entama de» a - rom * » novembre 1934
pour un armistice qui devait s- ^ Qrnt t\ fut un Jour le p-é lent. lj# crmvol funèbre quittera la rési­
ner la paix- lies ém ssaires al • ■* * e^nirmenf ver*> de» fonds su denc» mortuaire 142 rue Bt-Martln
mends traversèrent le» lignes si conervatevir dOv in.< du-ant 4 g h, gg, ^ rendre g l ég1i.*e
.eee. et les négociation» com mer- ia campagne de 1929. 1 No<Tv-i*nne. Service à 9 heures

Manufactu 
rieni 

Ijcenciési 
des» Verres 

Tillver.

rKxpérience
Dos ftnn^os d'études do prati 
que ont rendu nog senices À tous 

ceux dont la vue fait défaut, 
d’une valeur incalcula­

ble. Si voua êtea de 
ce nombre, 

consulter-noua.
Ouvert
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\ end redis 
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Paul E. Richardson, Associe
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I sition Mars et de Saturne accrott nod in­
quiétudes en ce qui concerne la position ac­
tuelle des têtes couronnées. Dans les pro­
chains mois, un roi d’Europe va encore dis- 

! paraître . . .M
Dix jours après, le roi Alexandre 1er 

était assassiné.
La Stampa de Turin rapporte, sur la foi 

de son correspondant de Prague, que la tra- j 
gédie de Marseille avait été prédite il y a 
environ un mois par une revue des sciences 
occultes. “Nous avons pu nous procurer, 
mandait le correspondant, un exemplaire du 
fascicule de Psiche, la revue en question, 
parue dans les premiers jours de septem-! 
bre. A la page 143 de cette publication diri­
gée par le célèbre occultiste K. Weinfrorter. 
nous avons lu textuellement ces lignes:
“Nous pouvons prédire que la journée du 9 
octobre sera une journée terrible, spéciale­
ment pour une haute personnalité.” Les premieres réalisations de rt

On ajoute qu’au début de 1934 les astro- que ion a pris rhabitude dappeier 
loguea MM. Privet et C. Kemelz ont publié “l’esprit moderne*' se situent dans

L’esprit moderne dans la 
littérature roumaine

BIBOULA
par le Maréchal PIIki**!.

SAMEDI, 10 NOVEMBRE 1931

L'Armistice

Le général Weygand, hérot» de la 
Lrande Guerre, qui publia il y a deux an* 
un si beau livre intitulé: “Le 11 Novem­
bre”, a dit que cette minute de silence 
qu’on nous demande d’observer demain, 
jour de l’Armistice, était “comme un 
angélus annuel, la halte pieuse des peu­
ples qui ont souffert.”

Halte pieuse, en effet, et pendant la­
quelle le souvenir des morts, bien plus 
encore que l’inquiétude des vivants, de­
vrait inspirer à l’humanité un profond 
et sincère désir de paix.

Hélas! en cette veille du seizième an­
niversaire de l’Armistice, “l’angelus 
annuel” sonne dans une aube passable­
ment attristée, et la “halte pieuse des 
peuples” trouve les nations du vieux et 
du nouveau monde trê^ impatientes et 
très troublées. Seize années de paix va­
cillante n’ont pas suffi à rasséréner les 
esprits et les coeurs, et il est sans con­
teste que meme les plus horribles ré­
miniscences des ^nnees de guerre ne 
réussissent pas à dissuader les peuples 
de se préparer à quelque nouvelle tuerie 
plus ou moins prochaine.

Le malheur actuel, c’est que les peu­
ples n’essaient pas suffisamment et as­
sez sérieusement d’un rapprochement 
sincère et définitif. La paix existe, 
mais elle est constamment traversée de 
rumeurs de guerre, de menaces terri­
bles. de propos belliqueux. L’année der­
nière, à pareille date, un journaliste 
français disait: “Nous vivons des jours 
de crise, des jours terriblement diffi­
ciles, et nous connaissons des tourments 
qui. parfois, font venir sur nos lèvres 
des paroles amères et versent l’inquié­
tude dans nos coeurs.” C’est malheu­
reusement trop vrai, et malheureu­
sement trop général.

Mais si les nations qui ont tant souf­
fert, de 1914 à 1918, le désirent sincè­
rement, cette paix dont le monde a soif 
peut durer longtemps encore, être sau­
vegardée et être raffermie. Il suffit que 
le monde se rappelle cette parole du Dieu 
sauveur: “Que la paix soit avec vous!” 
et cherche à s’en rendre digne.

Les produits canadiens

un almanach contenant ces mots: “La Fran­
ce, dans la seconde moitié de cette année, 
oerdra tragiquement une grande personna- 
ité politique.”

Depuis que le monde est monde, les astro­
logues ont toujours eu beaucoup d’influen­
ce sur l’esprit crédule des hommes. Quand 
ils prédisent vrai, le monde entier en en- 

! tend parler, et quand ils se trompent, leurs 
oracles se perdent vite dans l’oubli.

Feuilles Yo Unîtes

les années d'après-guerre. C eat a- 
lors dans l’enthousiaanv* d'une é- 
poque venant après le» grandes 
pri\ auons et le» ténèbres de la 
gverre, qu une jeunesse inassouvie, 
une Joie nouvelle se firent jour 
dans U* manifestations des artis­
tes Nous nous devons de remark 
quer dé» le début que, alors qu’n- 
\unt cetta époque les différents 
aspects de l'esprit «arts plastiques, 
littérature, architecture, théâtre) 
se limitaient à leurs propres rott 
tours, suivant une évolution tout à 
fait indépendante Time rie l'autre— 
aucun point d’intersection n'exis­
tait entre la peinture la poésie et 
l'architecture — depuis l’aube mê-

volution féroade culminant der- 
r.'erement dans un recueil de son­
nets n a rien dédaigné des décou­
vertes de cet esprit nouveau.

Les prosateurs d’ailleurs n'ont 
nullement dédaigné les expériences 
des poètes. Il le» ont suivis attenti­
vement et Us ont au profiter de 
leurs leçons. Le romancier se rat­
tachant d’ailleurs à cet ' esprit mo­
derne” ne dédaigne rien de ce qui 
est caractéristique à l’inquiétude 
contemporaine. Car l’un des traits 
ces temps que nous vivons est Men 
l'inquiétude. C’est un état d’esprit 
que les poètes ont su ml?u.x encore 
exprimer. Mais les romanciers (et 
V. y a eu après la guerre une splen­
dide floraison du roman) l’ont ex­
primé aussi. Le nom d’un prosa-
• ,r — poète incomparable a sa vemnments. et nos nuits 
place ici: loneî Teodoreau. Scs ro- quilles quand mêmeme de cet “esprit moderne , une

tendance de simultanéisme, d'évo- mans — dont nombre de pages sont 
lution parallèle et interdépendance ! de magnifiques poèmes en proee— 

L'avenir dira vl Stevens sortit Bennett ou ben mie... 1 se manifesta dans toutes les réali- tout en étant imprégnés de la Joie

Oet hotnms auquel *s photos 
prêtent un visage en taille rude, 
uns épaisse moustache tombante 
et des yeux qui voua fouillent com­
me des tarières, fut révolutionnaire, 
conspirateur, journaltete. prisonnier 
en Sibérie, soldat, général, maré­
chal, avant d’ètre actuellement pre­
mier ministre de son pays.

Le Journalisme mène à tout. .
—Pourvu qu’on sorte de prison, 

de conclure un ami auquel Je ra­
contais quelque» faits de Biboula.

Non, nos Journalistes lie savent 
pas ce que c'eat qu’écrire en pays 
où l'ébullition politique ne cesse Ja­
mais, en pays surveillé par une 
police innombrable qui a tous les 
droits, ou qui les prend tou:, en 
pays esclave du tsarisme. Nous ne 
connaissons pas la peur, la crainte 
et l'appréhension des bêtt* tra­
quées. Nous exprimons nos pensées, 
nos idées, nous cri tiquons les gou- 

oot tran-

Où vont
nos vies?

par le
E. F. l/ovlt luulutnoe O. F. 

Profeaorur au College
o Dominicain, d’Ottawa (!)
°

'ULflJUUJLB HJLSULSLSLSIm

Les anquétes menées chez noi s 
^ar ceux qui savent encore réré- 
chir et penser sont de nature

c«r celui du coeur, il n'est pa# é
tonnant que le mal.» e (^mmcrce 
à poindre chez nos jeunes.

Moins préoccupes que leurs de­
vanciers de satisfaire sux exigen­
ces immédiates de notre survivan­
ce nationale, ils paiaissent avoir 
un goût plus marqué pour la lec­
ture et la méditation Leur tvprit 
est devenu plus curieux, plus cri­
tique et plus indépendant. Ils sont 
d’ailleurs favorisés en cela par un 
milieu plus évolué soua mainte 
rapporta. Cependant U faut avouer 
que la plupart de leurs écrits ac­
cusent des connaissance* religieu­
ses inférieures à celles qu’ils pos­
sèdent dans d'autres domaines. Et 

I pour remédier à cette lacune ©a 
devrait inaugurer chex nous une 

| littérature religieuse appropriée 
a'ix besoins de la jeunesse étu­
diante.

L’auteur de “Où vont no» vies?", 
ayant eu l’occasion d'ausculter »* 
mai dont souffre sa génération, 
entreprend d’établir les postulats 
philosophiques de nos croyances re­
ligieuses. Il estime que lorsque le 
lecteur aura clairement vu que lesè _

nous renseigner sur les besoins propriétés de lame' entraînent né-

“Qiund Je me reporte À mes an­
nées d'enfance... le souvenir ûe 
Mouravleff (après 1863) si de ses

de notre jeunesse instruite. Dans 
tous les domaines, — religieux, na­
tional, politique, économique, — 
on a abouti à des conclusions sy­
métriques; de donnée» divergen­
ces on a dégagé des résultats ho­
mogènes. On est tombé d’accord 
pour proclamer qu'une doctrine 
plus ferme, plus élaborée et plus 
octerminante que celle qui suffit 
è la classe moyenne nous faisait 
encore trop souvent défaut. Notre 
►entiment religieux, en particu­
lier, encore si vivace et si impé­
rieux, semble en maint? cas s’ap­
puyer sur un fond d’idées assez 
embryonnaires. Cela s’explique 
Acculés à la nécessité de donner à 
oes problèmes urgents des solu­
tions hâtives, nous avons été em-

v » *
PUif non? ceux qui prennent U peine d écrire pour 

ne rien dire !
* * *

S en prendre à quelqu'un, ce n’est p.xs necessaire- 
ment loi en ôter.

* * »
Les |rands gourmands *e défoncen! s manger. 

Pour eux. c’est: Voir nappe et mourir...

salions de l’esprit. 1 üs vivre, ont une certaine inquié- penda^ons était si vif que l'on pochés de consacrer nos efforts
La guerre (et la paix) aux aléa-; rude, une soif inassouvie des dé- tremblait à la vue d’un uniforme ! 8a* grandes constructions de la

j tours de laquelle nous avons placé irs infinis. C est que le romancier de fonctionnaire adminisrt: atif et pensée. Et comme le “climat” de
le déchaînement de cet “esprit mo-| lonel Teodoreau est doublé d’un, h* visages s’allongeaient, quand on l l’esprit finit toujours par influcn-
deme” n’a fait peut-être que Tin- vrai porte Mais même dans les ro- ; entendait retentir dans l’air le fon I 

1 tensi fier. D à quelques années a-1 mans réalistes (un réalisme étran- Mochetîe annonçait l’arrivée’
• vant la guerre au début même de ge toutefois, où les ombre» ont une
notre siècle, les poètes common- ! v> plus vibrante, exercent une ac-

' ccient à s’incliner attentivement tien plus efficace que les êtres rê­
ver." l’oeuvre des peintres. Cest | eh) de Gib I Mihaescu les formes

| d’attleurs par l’art plastique que les a’c*. pressions modernes se trou-
. ... 7. * ' premières découvertes les premiè- vent aussi à leur place. Et la mê-

îs le code d« c vilités était mieux connn et mieux res conquêtes furent faites. Ce sont me remarque peut être faite pour
observé, le Code Civil n’auralt pas besoin d etre ai ; les peintres, les sculpteurs (et à ia ie.-> romans massifs de Cezar Fe-
éP»i< • tê* de ce. derniers se p’.see le ci- rescu que pour tous les prosateurs ^ £

* * * :;ebre Srsncus ; oui. aé- 1-;s de lecole de la guem. \ ^ ^ « communiqua*
Si donc vous n’aver pas la bosse des affaires, vous -aifsant les sentiers oattus, cher- race b î esprit d 

SI YOU, l aver, vru, chevauche: i ch*n,nt de nouvelles lois de l'ex- d.ir.ce des arts contemp

d’un représentant de l’autonte mas- lettre» dont 11 se compose Mais

êtes un chameau . 
un heb-dromadaire

cavité. Cest à cette époque que ma ? cela falt autre ti?ure-
mène tirait parfois de quelque ca- No,“ al:umo,ns l,T* ™»s
chette. connue délié seule, quelques ' ferco^s, les page3'. no;ls, dl5<nl: 
petits livres qu’elle relisait et dont ! ^,1 effet que produira tel ou tel 
elle nous faisait apprendre par i?1"110 e'.'f- tieux- tr0!s.
coeur, a ncus. enfants, quelques I>r<'ri<^ _tro's feuilles dans la main, 
paysages. C'était des oeuvre; de ^ ^ je «ff 1 une
nos poètes. Le mystère qui eutou- ^ 1 a f* , ^ leS, plle par
rait /-«t* irtotArtfc (’natif«K, yrjo I® mlliCU, J 8plat 15 RV©C liX Pet 11016

à ses de la Nous ne travaillons
•interdépen- aüditeurs."te'chunjêment 'cio P“ en, sllenoe- La joie
«ralns leicécor qm se produisait des ou'un ^ fin;r “ traval1 ne nou* ^ ^

190C d -.pporter quelque cho^e de 
r . . . . . “nouveau” de secouer l'artiste au-tn rien de temp* Madeleine « par-sc de U litters. lant qiie lp 5pe .a.cur somnolent

tare a l’eau de rose a la littérature à l’eau de rosse... ur je squelette du déjà vu” et du 
O évolution ! confortable. Des amitiés entre

y v ! peintres et poètes naquirent dans
U v a de bien beaux chevaux à 1 Exposition d’Hiver, ! 

mais celui qui attire le plus de curieux, c’eat incontcs- ; 
tablcmcnt le “cheval allemand'' gymnastes du
Séminaire.

! pression. Il s’agissait donc vers lire a profité aussi des leçons} témoin indésirable tombait par' ha- met pas‘ A 101:1 in6tant’ ma lcm-
torte , —........ . du “modernisme”. De gronda Poè-!sard dans nos petites constations ^ ;lalW5 ,la chail?*

:cs d’ailleurs ont voué une partie familiales, tout oc la a laissé dans ! 
leur activité à l’art dramatique, mon esprit une trace ineffaçable”

: l’oeuvre à la scène d’un Lucian 
l'?ga est tout aussi authentique 
• apporte tout autant de nouveau

(P. 16)
Les auteurs polonais q'ui exal­

taient* lame nationale étaient ban-

prend part à notre fête. (P 130). 
Les travailleurs sont de bonne hu- 

1 meur. Un rire éclate rlans la pièce, 
îles boucl'os plaisantent. «P. 130. 

Plus ;xis6ionnant encore 'a d ffu-

C est le drtaut des jeunet» polémUte» d'accordei 
beaucoup trop d'impo!*tauci> à de stupiJcs adversaires ccit d ailleurs d’enrichir le patrio 
qui ne méritent qut du méprb; ils les confondraient *■ ! "m.e cOiîui’ in a c—r. :i pi^ 
bien plus sûrement en les ignorant. ^l CS nouvelles (q laud la fer

tous les pays et parallèlement aux

preuv
nou'

: nt possibles. poet-;mon;rc

cessai rement une survie, que ses 
facultés obéissent subrepticement 
à un instinct d’infini, que la vie, 
pour avoir quelque valeur, doit se 
rattacher à un absolu, que le# as 
pirations les plus hardies du coeur 
de l’homme ne comportent aucuns 
contradiction, alors il sera en me­
sure de comprendre que la nature, 
abandonnée à ses seules ressour­
ces, demeure impuissante à réali­
ser ses propres voeux, et que la 
vocation à la vie de la grâce est 
au suprême degré convenable a 
l'homme.

Ces thèmes foncièrement philo­
sophiques se développent en dee 
raisonnements sohdes, et se pré­
sentent dans une langue accessible 
aux lecteurs un tant soit peu cul­
tivés. Tout est aménagé pour en 
rendre l’intelligence facile. Le 
lourd appareil scientifique a été 
mis de côté et remplacé, au début 
ce chaque chapitre, par une liste 
de références précises, permettant 
au lecteur avide de plus de rensei­
gnements de se reporter lui-même 
aux sources.

“Où vont nos vies?* est donc 
an livre que tout jeune homme 
cultivé devra avoir lu et que tout 
prêtre, désireux de K pondre aux 
besoins de notre jeunes, e étudian­
te, devra avoir sous la main et dif­
fuser libéialement. De même veut- 
on donner aux écoliers un ouvra 
g» qui kur soit utile plus tard, 
“Où vont nos vies?” est tout dési­
gné.

(1) volume in-lfl — 216 pages 
— L’Oeuvre de Presse Dominicai­
ne, Montreal, 1934. — Prix: L’um- 
te: $0 90. $9.00 la douzaine, ($0.6Ç 
aux abonnés à la Revue Domini* 
caino, plus frais de port).

aspects différents d’aujourd’hui, 
eurent a’issî. grâce à l’esprit de 
comprehension qui rè'ini au Thé­
âtre National, une interprétation 

me n’est pes nouvelle — dislit un ’ et une m!*e en scène des plus 1110-
• Toute oeuvre littéraire se tasse avec le Voyez

oe livre qui. à sa naissance, connaît la faveur univer­
selle, puis rentre dans l’ombre après quelques années; 
et voyez cet autre, d’abord accueilli avec le plus de

poète français — le fond ne iVs: 
pas non plus) mais avec de ne 
relies associations ü'id:.'c«. C’est c - 
!ù. de ce rapprochement inattcr.ôj 
pa- encore communément adm.

daigneux mépris, qui. cent ans après, passionne les ^r‘ paroles q ne.it un" frauh
une jeunesse de l’esprit même, qu 

j profitera en dernier lieu à tous L 
magnifique école symboliste rcu

esprits et devient en quelque sorte la coauelurhe de 
tout le monde.

-lcr
Aujourd'hui, en 1334 l’époque dca 

essais est passée. Les temps sont 
trep sérieux, les problèmes qui se 
posent à l’esprit trop nombreux 
p«*i»r laisser place au*: jeux. Aussi 
spectateurs et créateurs sont-iis à 
la recherche de réalisation.

Komanricr hubilo
Pologr.e longtemps après q-.c la r*- ^ ^ ‘'““'ÎÜ?? ?Unommée leut consacré l .’étran- ^

•aPaÜ- ’p ^ ^ ^ P0Itr,t, C:Pl' iSulSTta m1™ la nTta. à vt 
.al La Pologne ecraaoe eut de ter- s au fond dc la mm.., chcz le
nbles sa.sauts de révolte et la hai- Tcl exemplaire du “Rohot-
ne quon avait du moscovite était revit.n<lra au polnt ce.ttral dc 
dans loua te» coeur» et les esprits. dutrlbutlon> rapiécé- recoW> 
si eue ne s exprimait pas toujours a ^

TR 1ST A N

r L’opinion des autres

l0'*j0urs Ides bonnes grosses pattes d jn char- ouvertement. La peur est ure mu- les IliarRes rempli du
^ 1 re* ! texte qu’une déchirure a f'iit per­

il y avait de^ ferments qui ne dre, mais il a répandu la nouvelle. 
. _ !c©S5a;ent bouillonner et des hpm- la bonne nouvelle de l'indépcnd^n- 

I st a Mes Déjà la nhalans* coé-l01^ du,rî? d'acier prépa- ce. -Nous avons beau vivre dans
maire - s'inspirant peut-êtrc - ; :es et prosateurs cités plus haut a 6^de «uxU JOSeVh PlLndski le% ténèbres, nous voulons vivre 
atsez vaguement — de la brillante ! donné des oeuvres de perfection

1

école symboliste français-?, m 
rvi’nî. conformément au principe 
énoncé plus haut, un caractère pro. 
pie, “national" si l'on veut — a;ah 
déjà senti toutes ces choses. Le 
symbolisme était pourtant incom­
plet. dans le sens qu'il se limitait 
un peu à une Incantation mal a di­
te pt triste bien que de cette éco- 
.e chez nous comme en France il 
soit sorti de vrais chefs-d’ceuvre

Une exposition intéressante des produits Madeieine aux pieds de Bennett . . . 
de fabrication canadienne vient de < ouvrir a Après ce quelle vient d’écrire au sujet du Sau-
Montréal. i est la septième du genre qui A -.eur de la patrie canadienne ”, il ne serait pas sur- j^ie et d'amour de la vie. Cest 
Heu dans la Métropole, et chaque année Ton prenant que Madeleine fit brûler des lampions devant aP’-èr> la pierre que les plus gnn- 
a soin, durant ces jours, d'insister sur Tes- > portrait de M Bennett. audaces, les plus grandes fré-
pèce d’obiigation que nous avons tous d*en- -------- * nésies de chanter et d*? vivre — qui«Le Journal de Waterloo

Leur travail dans tous les domai- 
nes de l'art — et les peintres, les 
sculpteurs, les drajnaturgcs sont à 
côte d'eux — continue. Mais l'es­
prit moderne et même tou: ce qu’il 
a pu produire d'exagér* et d’auda- 
cii-ux n’a fait qu’enrichir les possi­
bilités de l’intelligence et le vaste 
patrimoine de l’art.

Harie VCRONCA 
(L’Echo de Varsovie)

gJLSJÜLiLiLg.i? g Q Q 0 ooor.

en Italie avait pris les formes dy- j ® 
namiques â l’extrême de Marinrt-

se firent entendre. Mais . - 0
aura bientôt besoin cole s:.*mboIiste ne constituera pis

courager d’abord nos agriculteurs, nos in­
dustriels et nos commerçants. C est ce qu a Pour promener les jumelles 
bien voulu rappeler mercredi soir, à Mont- Le dooteur Dafce annonce qu i:
réaî, l’honorable M. Patenaude, lieutenant- k voitures d'enfant pour véhictfer >« cinq Jumelles œc'-ns le chapitre le plus riche, 
gouverneur de la province, invité d’honneur Pour la sécurité de la circulation dans leur somptueuse émouvant de rhistolr^ de :a ^ 
i l’ouverture de cette remarquable expos i- pouponnière, au lieu de dnq voitures ne vaudrait-h le grand Ar*‘
tion. . ^ ^ s<*n'ir d’un nünuscule autobus? hc2i _ ^éte et prosateur incom- ^

LE P’TIT GARS i 
DU COLON

257). .'’
Chef ou parti socialiste, en rela- j La prison sibérienne, 

tien constante avec les cellule ré- ' Ce récit qui nons dit par le menu 
ruiaires qui avaient alors leur (ce qu’on accomplissait là-bus en 

centre en Angleterre le maréchal Pologne fut publié à la barfe 
Pilsudski (un nom chargé do pou- l’autorité mwe en 1903. 
dre», donna une intensité nouvelle j n tst rempli de vie ardente et 
à l’organisation en lutte avec le active comme celle du Maréchal 
tsarisme. Il sç fit colporteur de pilsud.vki. son auteur.
“hiboula” mot de Jargon daignant Ce dernier a l'habitude de la plu- 
tous les imprimés illégaux ; livres, me vigoureuse, claire, imagée et 
journaux, péiiodiqurfi. proclama- même lyrique. H son excuse. La 
lions, tracts, que l'on diffusait par- traduction que J'ai lue dc ce livre 
m: les populations polonaises et est parfaite. On trouvera cet ouvra- 
lithuanienncs. afin de "ruiner dans go dar^ la Collection polonaise au 
1er. esprits l’autorité gouvern?men- titre de I HiatOire. 
taie et la crovanee en sa toute puis- ; 
sance. (P. 25).

I-a frontière polonaise compor

C est un romancier liabile — fisses 
habile, en tout cas. pour cannaitr« 
las gros tirages. — mais qui ne Jouit 
pas dans le monde des letties dun
très gros crédit. Oi repiocht 
son style ampoulé, le faible dessin de 

un n ot, on dit 
couramment de lui : ‘ il écrit ;)our 
ne rien dire”.

L’un de» nos plus cruels ironiste» 
traduisait hier l'opinion générale en 
affublant d’un sobriquet plein de 
saveui l’écrivain en question.

—Mais dc qui parlez-vous ?... 
D'Anodin?... C’eet lui faire bien 
grand honneur !

Et comme le mot n’avait pas été. 
à son goût, suffisamment apprécié 
par une jolie consoeur, il le com- 

df pléta à son intention :
—Anodin !... Vous ne trouvez pas 

que ça lui va comme un gant. Ano­
din. ., ou la lartgue oiseuse !

(P.

Léonidas BAf HAND,
notaire

/ POUR TOUX
Tihwvcz'BTvnchites''LJinumei

Sirop
ftâthie

ou-eur,* *tUiAr rry/Utur

par Benoit Deaforêtf.
yinnnmj

o ! tait trots cordons de surveillance, 
«lion à la frontière même formé de 
£ soldats et d'agents, le de ixi*»me à

___Iquelques milles à l'intérieur sous la
5~innnnr5? Icharge des “verts” et le troisième»

“Que nous soyons de la province de Qué- j 
hex: ou de la province d’Ontario, des provin­
ces maritimes ou de celles de TOuest, nous 
avons tous un intérêt immédiat, un intérêt

La Pairie — Montrés.

Pour l'arbitrage
Si toutes les nations s'engagent à imposer l'arbitrage

p&rable — c’est à cette écol ? qu ap-

La région du Lac St-Jean est 
pittoresque. Tout le monde 1 admet.

Buies. Ernest Bilodeau.Arthur

vital à acheter des produits canadiens; c'est * ^ul *ou.èverait un connu, si étés se mettent
chez nous d’abord qu’il importe que nous !d accord P0^ falr« Iront, toutes ensemble, contre elle _____ ___[___ _ ____
fassions circuler le courant monétaire. La ^ “f où eL* refuserait cet arbitrage, alors la guerre qui( tout en se rattachant à elle, e- tableau do mevur* ^ «x 
production ain*icole, l'activité de l'industrie écartée. Xa question, en somme, revient à inattu- voluèrent plus tard vers cet esprit ° ^ consacré a ce
et du commerce sont les agents premiers et 1rflr e <lroitf g^r*s ^ domaine international ! moderne (esprit aux aspects si va-

^artiennent non seulen\ent les JI^rnon* Damase Pot vin l’ont
pcètre K toute épreuve dont n’im- ** tous los tons. Et cepen-
porte quelle littérature occldenta- aa, : , n °*1 ^ ®ricore è-
le pourrait se faire une gloire: U" ,TTagc ^ ré*
Pillât, Bacovia. MinuIeso;i.'Cotms cernât aux TdlUoai Aii^rt ïe-
Maniu, mais d’autres poètes aussi nni ^ .\Ani€ cana-_______A , dienne , qui tire * voile sur un

indispensables de la vie économique. Ils cons- p«^nn© n’e* autorisé à se faire Justice soi-même. Ce
tituent nour ainsi dire l'ortrane central oui ^ ** trlbunai,x qul Prononcent entre demandeurs * ces poèmes suaves de ............ ........Tituent pour ainsi dire 1 ornant centrai qui , . ** Nenitescu. esprit m derne ç écrivain de chex-nou» n’avait réussi

symbolisme poussé à l’extrême, A analyser, à comprendre et à néné-pousse activement et partout la circulation 
de la vie”, a déclaré entre autres choses le 
lieutenant-gouverneur.

Ce langage sensé et pondéré est plus con- ; 
vaincant que les appels démagogiques de ; 
ceux qui prétendent que notre pays peut se 
suffire en tout. Certes, il y a une distinc- ! 
tion k faire et il ne faut pas manquer de la

n défendeurs
(L Intransigeant — Farts),

f*es Beaux Vers

faire. Toutes les fois que nous pouvons nous t » » ..
procurer chez nous de bons produits de pro- JLeS^ttae UU COQUCllCOtpro-
\enance canadienne, achetons les, consom­
mons-en : la marche progressive des affaires 
en dépend. Mais n’allons pas, par un natio­
nalisme étroit et mesquin, refuser aux au­
tres pays le droit et la facilité d’échanger 
leurs produits contre les nêtres, car il naî­
trait d’un tel boycottage — l'expérience l’a 
trop démontré — un malaise général im­
possible k guérir, une rétrogression lamen­
table des affaires.

En affaires, le sentiment compte assez 
peu : ce qui compte, c’est le Juste coup d’oeil, 
le jugement et aussi l’aide récipmcitaire.

Une prédiction

Sous ce titre, un confrère franco-améri 
cain publie ce qui suit:

“L’astrologue anglais R. H. Naylor, dont 
les prédictions hebdomadaires sont souvent 
surprenantes, rendait, dans le Daily Express 
du 30 septembre, l’oracle suivant: “L'oppo-

Un soir, à NszareUi, la Mère de Jeeus 
S en revenait du pul*e. ponant : amphore pleine, 
A travers des rentiers, rudes à res pieds nua

'I* Vierge ressemblait 4 la Samaritaine
Que le Christ trouvera, plue tard, fur won ohemin.
Comme eCe, re rendant, le soir, 4 ’a fontaine )

?4s coteaux de Judée, «npourprès su lointain, 
•roquaient 4 Marie une image •angiome :
Le Croix du Golgotha dominant son destin.

Quand un cailloux pointu, caché s&ue une plante, 
Heurta le pied mignon de la Vierge; et du rerg 
Poilus la toCanrheur de la chair Innocente.

Pour panser a blessure une Leur. 4 ’.‘inetant. 
Sur le pied ri"glna4 fit tomber un pétale 
Ht c'est en souvenir de ce geete touchant

Que les coquelicots portent pourpre rovMe

OiarW D'AVOfU \x

dans les Mlles, où à 1 arrivée des 
trains de r hem: ns de fer tes voya­
geurs étaient soumis ti des perqui­
sitions cent fois plus v?xq triees 
qu’aux premières étapes.

Au premier cordon, on pasiait de
la bibcula en contrebande lorsou'on
s'ôtait fait d*»« intelligence* parmi 
l'Y» douaniers. Le soir, les routes 
étaient hersées et ceux qui s y a- 
venturaient la nuit y laissaient des 

coin de notre province, et dont le ipl6t** ^ la «oldatesque avait tôt 
caractère reste Inédit, .néme pour fait ^ répérer et la poursuite de­
les amateurs. ~ ‘ venait tragique. Car des plantons

Jamais, avant oe petit volume derrière les arbres au fond
St Nenitescu. esprit moderne dans écrivain de chez-nous n’avait réussi 8<x^nts du terrain, placés de
ce symbolisme pousfié à l’extrême R analyser, à comprendre e: 4 péné- «n distance tout le long
dans ce modernisme de Ion Vlnea. Itrer l’âme de nos colora pntr l'ex- idc l'immense frontière polono-rou- 
esprit moderne encore dans la tra- primer avec autant de réafcsnv <je malne‘hon*raiae''IUJtr,iCLi^nr)e-«llc- 
Jeetolre lumineuse de re poète de 'lyrisme et de vivacité. Jusqu’ici, les '^<w)de. donnait peu de liberté aux 
l’invisible Lucian Blaga, dans la | publicistes du Lac St-Jeon re tom |mow'enicnta de oe^ix qui bénévole- 
scuplesre des paroles .x>nor*s et tenus surtout 4 décrire Je décor pu- !mcnL Patriotisme, risquaient
dans l’inspiration fraîche de Tau- toreaque du milieu géographique l'MTestation, la prison, le pènlten- 
thentique Philipplde. Ce sont la P’a r.: 4 la fois mi^ix interro- c**r c® n’était pas la potence
plupart des poètes symboliste qui et révéler l'Ame même des ha- ! ^ grande oeuvre de Pilaudski qui 1
reprenant leurs outils après H bvtants de cette région, sauf Lout* lJ* cow*u^ l’admira tion de see

Ilémon, que M. Benoit Desforêu !rompatriotes fut la publication du: 
auteur du “Ptlt gare du coW ^^otnlk” Ot Travallleun.
Dans oe petit ouvrage de 100 pegv *
clrcuie un IjTlsm*. un ^ !

d«e mollettes.

CRAIGNEZ

guerre forgèrent une oeuvre dura­
ble en s’inspirent des découvertes 
de oet "esprit nouveau”. Il ne s’n- 
glt pîu« aujourd'hui de parler d*s 
expériences audacieuses des pre­
mière» avant-gardes moderniste*. 
II y eut une Jeunesse ardente — et 
l’auteur de res lignes areri, publié 
lui-même de nombreux man 1 fortes 
et fit même paraître une revue 
d’intransigeance ”75 H. P.” — }n 
ïTrexnière de oe genre en Ro»ima­
nie — où tout ne qui n’était pas 
’•moderniste” était voué su mé­
pris M*ls que tout oeîa est loin. 
Une expérience, une richrere in­
contestable en sont restées, dam le 
ren*' surtout que le matériel poéti­
que eut capable de soup'.rere et 
d’accords nouveaux. Le poète est le 
dieu, qui décida du mariage dm 
paroles. Aujourd’hui encore l oreil­
le aimera entendre une nouvelle 
association de mots, et ki bons 
poètes de toujours ont recherché 
un souffle, un enchaînement d’ima­
ges qui leur fût propre. Mal* bien 
entendu, un dosage est Indispen- 
oible. C'est re qu’a ri bien con- 
prls l’un de nos meilleure pcètrs

me tels qu'ils contribuent A rendre WtT dZU
attachant# la vie Joyeuse ou pénible .T???,
du petit monde qui s'y meut parti# dans ers poches, la monter tn 

plac#. lui faire une cachette pour

graphique <V .» r»«ion, n* *- ven<l
que *0.78 franco, ehe, lTdl*«r ^
Albert L*v«*iue, wt farm «outm in I <tonet>q-^*

«««, «n. “«ssn
attirer l’attention d« 
1 Imprimer ara-mime, 

n’en tirer qu'une page 4 la fols car 
on n'a pas assez de caractères g»
la presse n’a qu'un plateau, éviter 
que Je bruit n’éveille l'attention <W 
voisins; interrompre tout travail 
lorsque Madame PUsudakî chante 
dans la pièce voisine, mon'ère d’s

librairie# Men assortie#

Souriant, et toujours aimable. !'■- 
mirai répliqua :

—Gère» voue, on met bien de# 
fleurs sur les tombes... et pouitent 
les mort# ne ee réveillent :m* pour

oontemporaina Ion PI Hat d*mt lé- venir le# sentir.

Répliqua
Dernièrement, un JournatUi# a- 

mértcaln disait au ministre Japo­
nais l’amiral Okada :

—Si le Japon wit devriOr un i verilr son mari et son old*' qu’ur 
pare tout 4 falt moderne U faut jtntn* est ehei eux ou qu# quelque 
qull ae débarmare de sre vVIlles chose d’insolite ss produit; avoii 
coutumes; de relie, per exemple ! l’oeil sur la sen ante dont or. m 
qui cons trie 4 mettre des a lime n U méfie toujours: diffuser iss l.vrc ou 
sur les tombe* comme «i i** mort# 1900 exemplaire» par toute U Po- 

révelllaient pour manger logne. cela est un travail gigante*-
qu# et énensnt. n’est-oa psa ? Mai# 
le numéro est prêt, la dernière page 
ewt imprimée : “le travail a'inter- ; 
rompt un moment Nous regardons , 
le numéro comme *1 nous n avions
peu vu dix déJ4 ehoeune des petites |

D'ÊTRE VIEUX 

À 40 ANS

T a-t-U une situation plus angois­
sante que celle d’un père de famille, 
dans la force de l'âge, qui, épuisé 
par le surmenage, est Incapable de 
continuer 4 gagner la vie des siens? 
N attendez pas l'épuisement complet, 
cause de troubles d’estomac, dc maux 
de reins, de rhumatismes.

Prenez les PILULES MORO, ee vieux 
tonique qui vous donnera des forces 

et tonifiera tout votre oyetém-

H 7 waif loagtempB que jw trêvwjllêJt doos une menufec- 
ture A Vouvrege dur; je euit devenu épuitê et j'avwis asset de 
douleurs aux reins pour me forcer de quitter mon ouvrage. 
J'tvais bien besoin de travailler et ne savait pes quoi faire. Je 
Usait dans les journaux que lea PILULES MORO étaient 
bonnet pour ces malaises. Ja aommençai à les employer et en 
moins d'un mois, je décidai de ne pas quitter ma position parce 
que mes douleurs mit reins disparaissaient graduellement. 
Après quelques boites, mon appétit revint et je travaillais tous 
les jours sans jamais m'apercevoir d'aucune douleur; je me 
suis complètement rétabli avec les PILULES MORO "

(Signé)—VICTOR TURGEON,
t. rue Ste Maria,

MAGOG. P 0
DECLARE DETANT JEGl m I eepteaibr*.

(Signé - ETIENNE O BR IN, noUire

Fit*'* MORO. parUret «« par la pn*+ Sfe l* ou J, Il 25.

PILULES MORO
Cl* Médicale Mora. ISO*, me g..Dénia, Montréal.

OMt# mi Hiu «• Knnn* f*|; m.mm
ilTV’ k *U***Ml',n ••• prra»»R érrl- ro«t •*»nçon».

> i



ujn. iiwounx,, onerorooKe, aAnicm, 10 «ovBWBKr 1TO4 PAGE CIMQ

Le Ciné MAgique ZONE DE SECURITÉ POUR LA JEUNESSE 
AU-DESSOUS DE SEIZE ANS

Emmanchée d un long cou... t Se pas$er de
déjeuner est une 

grave erreur
K&na être Ir pre-

i Sûtmler rrp»A Soit avoli 
nombre de vitamines.

g UAV aiLft

•on a
repas doit avoir «on nombr* de vi­
tamines.

On rencontre à present, de nom­
breuse» personne.s qui ont délibé­
rément supprimé le repas appelé 
par lec Anglais breakfast et, chrï 
nous le déjeuner.

Les ime« disent que. pressées par 
leurs occupations. elles n’ont le 
tempe ni de le prepair r ni de le 
prendre. Les autres affirment que 
l'appétit leur manque. Certaines 
personnes Jugent économique «t 
commode de réduire le nombre de

C'est de la cigogne dont je veux vous parler.
Vous connaisse^ tous la fable qui a immortalisé son long 

cou et son long bec. En outre, elle a un corps tout d’un pa 
quet comme une coque, pas beaucoup plus gros que le cha­
peau en duvet de vos mamans. Ses plumes sont tellement lis-, 
ses que lorsqu'elle est au repos, on dirait qu'elle n'a ni queue 
ni aile. Mais qu'une alerte surgisse, elle s’envole et le vent £ 
la berce jusque dans l'azur où se fond sa silhouette.

La cigogne est renommée, tout comme le pélican, pour i SAn!i étre 8Uhf*AiUlcJ- ^ &rcmier 
son dévouement à ses petits. Les Romains symbolisaient en 
elle la piété filiale. Et jadis, elle fut sacrée pour les Egyp­
tiens et les Grecs.

Un journal hollandais rapportait ah! il y a longtemps 
déjà au sujet de son dévouement maternel le récit suivant 
qu’il donnait comme vrai. Il est si beau que j'ai voulu vous 
le dire.

Une maison brûlait sur le toit de laquelle des cigognes 
avaient lait leur nid. Les petits étaient trop jeunes pour fuir 
le danger, et la pauvre mère-cigogne se rendait bien compte
du péril qui menaçait sa couvée. V4V ____ _

Après avoir volé quelques minutes autour de la maison I Jcurs“repeT Ét 'qufiq7e«4*élé?fuitcs 
comme pour chercher assistance, elle vit que tout espoir était ; espèrent aimi maigrir, 
perdu: l’incendie faisait rage. Mal« ce jeûne matinal vaut

Alors la cigogne piqua, droit sur son nid, s'y posa, étendit ! rien. Nou» avons besoin de nourri- 
ses ailes sur les petits pour les garantir le plus longtemps ‘ tUîp P°lir nous réchauffer, noua 
possible orintre les atteintes du feu, et elle resta là, stoïque, Isoutenir. Ltntervaiie entre le re- 
sans bouger jusqu'à ce que la mort l’ai prise avec les siens.

Je sais cette histoire depuis mon enfance. Je me rappel­
le avoir pleuré quand on me la raconta.

Devant un trait aussi grand, on comprend la vénération 
dont on entoure les oiseaux-cigognes. Ne vous font-elles pas j Jeûner dès leur réveil 
penser à vos bonnes mamans, qui toutes, sans mourir peut- fdrv‘1r L «ns fau-
ètre, dépensent peu à peu chaque jour, leurs forces pour vous? cuéa ^ Rmolu^ rors&nUme fa- 
A quel danger ne s'exposent-elles pas pour vous sauver vous- rembonpoint. Et la netteté
mêmes? .des draps peut s’en trouver assez

Aimée bien vos mamans, petits enfants ! : mai.
L’hygiène recommande plutôt de 

faire précéder le premier repas 
d’un bain, d’une fricticn, d’exercices 
respiratoires, de travaux ménagers.

Bien de« gens boivent dès leur 
réveil un verre d’eau fratch'î et dé­
jeunent une heure après seule­
ment. C’est excellent pour les reins 
et l’Intestin.

En tout cas. déjeunons à heure 
fixe. L’organisme a besoin d’ali­
mentation régulière.

Déjeune-t-on dans la salle com­
mune? Le couvert sera mis sur la 
table voilée d’une nappe de paille 
eu d’une toile cirée. Ou bim à mé- 
rnr» !e bol» que protègent des nap­
perons Individuels.

Au centre, un grand plateau

Histoire des gracieuses loutres
D'où proviennent certains de uoeaheaux manteaux et quel 

gentil animal y laisse sa peau.

pas du soir et le lunch est trop 
grand pour que nous le passions 
sans nourriture.

A quel moment le prendre? — 
Certaines personnes aiment à dé- 

et se font 
habitude n’est

—-------WW.l * ib.
le des mammifères, «lie mesure en
moyenne 20 à 31 pouces de lon­
gueur de corps. La queue est la 
moitié de la longueur du corps 

La loutre vit au bord de l’eau* 
elle est donc organisée pour nager

Tôutra, peu âlfîTe SlfU pé­
cheurs est au contraire 1 objet de 
la sympathie de soologistes, car 
s»s facultés Intellectuelles, — si 
l’on ose dire,—et ses moeurs curieu­
se offrent un vif intérêt 

D’après ooux qui ont élevé la
et plonger parfaitement. Hle loutre, c’est un animal très agréa- 
majehe assez mal et elle ne s'éloi­
gne pas beaucoup des rivages.

En France 11 n’y a qu’un seul 
genre de loutre: c’est la loutre 
commune que l’on trouve partout, 
mais qui. en réalité, n’est commu­
ne nulle part, en dépit de «on nom.

Peu de personnes ont eu l’occa­
sion d’observer la Jolie bête en li­
berté; mais tout le monde sait 
qu’elle est fort élégamment habil­
lée d’une fourrure courte, épaisec 
et brillante. Elle est brun roux en

ble. familier, qui s’attache à «on 
maître comme un chien. Une dame 
Qui posséda une knitre vanta sa 
gentillesse et son attachement;

loutres ont été dressées à la 
pèche, donnant toute satisfaction A 
leurs maîtres.

Comme les autres must élidés, la 
loutre tenue en captivité peut être 
mise au régime végétarien: on lui 
donne du pain, du lait, des fruits, 
des iègumee.

Chose étrange : la Jeune loutre

BIBOLA a appris à slfiler cette 
semaine. Il y avait un mol* qu’elle 
pratiquait avec son frère Yves Elle 
est bien contente d’elle. Bon pro­
fesseur l’est moins. Elle l’a traitée 
de gamine et elle lui a dit que si 
si elle mettait autant d’inté­
rêt dans sa grammaire qu’el­
le en mettait à imiter l*s mer- 
jcs. elle pourrait être premièie en 
iictée, ce qui lui ferait bien plaisir. 
Alors Bibola ne siffle que chez elle 
et se pousse pour étudier, pour voir 
« c’est vrai qu’elle peut avoir des 
juccès.

MI-SOIE revient de loin Elle 
était partie pour rester aux E.-U., 
chez ur.e de ses tantes, mais elle 
s’est ennuyée et est revenu» vers sa 
iamillé. Oe qu’elle est covente de 
nous retrouver, la chère pvite n 
faut l’embrasser & plein*, bras et la 
retenir. La, c’est pour tout de bon 
quelle nous aime, n nous lui ren­
dons bien.

L'HABITANT ae rend en classe 
en voiture de oe temps-ri. en ‘'mon­
sieur” ainsi qu’il me dit. Chemin 
faisant il accroche celui-ci et celui- 
là qui l'attendent à la barCère Et 
hrtp ! ça file. Il voudrait bien que 
cela dure, mais aux neiges. 11 fau­
dra aller à pattes... C'est tant 
mieux, mon pet.t. Vous deviendriez

CRAPOrSSIN est déjà venu sou­
vent. mais U nous avait négligés.
Cependant je me souvenais de son 
nom et des choœc intéressantes 
qui! m'envoyaJt. Le revoila qui 
m’affirme que rien ne vaut k Ciné 
et qu’il est déterminé à y .. mou­
rir. Il a un plein album des magies 
de Plpandor; il les a recueillies et 
il veut en fare cadeau à un de ses 
petits cousins éloignée-, pour ses 
étrennes. Tout de même, U Vst gen­
til tout plein, ce Crapou»in-là

| DOUCEUNE m'apprenu qu’elle a 
|un tout petit frère qui m'appelle 
Dodor. La semaine demiere 11 a 
voulu m’écrire et Douce lin. m’en­
voie la feuille de papier remplie de
barbouillages qu’il me destinait. Le | p^,. ic.s divers mets et les objets 
cher petit homme ! Chacun aime à , jjy renice. Pour chaque convive, u- 
sa açon. n’ost-ce pas D* uceline ? I nç frrKn6e tasse (petite pour les 
Di tes-lui que J’ai compris et qu’à dc m) ^ en
cinq ans. mol. je ne pouvais en faire plUft dç îa ^ucouve, une cuiller, un

j couteau, une serviette.
Le menu. — En Angleterre. le

dessus et blanchâtre en dessous. 1> j semble détester l’eau Afin de les 
menton porte des taches blanches j forcer à nager, la mère emporte 
irrégulières. Les Jeunes ont une ses petits sur son dos en nageant 
lobe plus foncée ou plus grise que en plein milieu de la rivière, et, 
celle des adultes. brusquement, elle les y abandonne

Ccmme tous nos petits carnas- pour un Instant, tout en restant a 
siers, dame loutre chasse la nuit, leux portée pour leur venir en ai- 
Pendant le Jour, elle se repose dan< d». au besoin.
son logis qu’elle a creusé au bord Une dépouille très recherchée
de la rivière, ou qu’elle a décou­
vert, tout fait, sous les racines d’un 
vieux saule. D’ailleurs, elle a plu­
sieurs demeures dont la principale 
est munie de couloirs et d’orifices 
habilement dissimulés Lorsque les

eot celle de la loutre marine ou “en- 
hydre marine”. Cet animal rappel­
le un peu le phoque par ses for­
mes, sa tête ronde aux grands 
yeux. C’est une béte douce et inté­
ressante. Mais elle a été chassée

eaux montent et envahissent son i sans merci à cause de «a belle

breakfast a beaucoup d'importance. 
On y voit défiler, pour rwccompa-

M1RLILLE est une douce petite 
créature qui ne fait pas de bruit 
quand elle entre, qui pa^le ba? et 
qui sort sans faire claquer les por­
tes. Une gente demoiselle. Tx)rs- ■. grillées et beurrées, du jambon fu- 
qu'elle arrive, je la suis, de l’oeil, mé dit "baron”, des oeufs, des 
Elle f mit toujours par &s iaufiler ' fruits, de la bouillie d’avoine ou 
tout près de mod. Sa figure est dou- j "porridge”.
ce sur sa photographie, sa voix est | Ce menu est parfait, si Ton doit 
douce quand elle me parle son pa.s Plten(ire jusqu’à une heure et de- 

trop gras à ce régime. Et marcher iest doux. C'est comme une âme., mje ou deux heures l'autre gmnd

logis, la loutre s’en va habiter un 
trou d’arbre. C’e?rt une petite per­
sonne intelligente et avisée.

La loutre se nourrit de poissons 
qu’elle capture avec infiniment d'a. 
dre/se. et desquels elle s’empare 
Jusque dans les filets des pécheur*. 
Elle emporte sa proie de ns son ter­
rier pour la manger à son aise; 
trais elle oublie de balayer les dé­
bris de ses repas, débrlt à la forte 
odeur révélatrice.

A défaut de poissons, ou pour va­
rier un peu le menu, — car il est 
rare qu’un animal sauvage ne con­
somme q,u’un seul ger.ro d’aliment. 
— dame loutre mange des écrévîs- 
ses. des grenouilles, et aussi des pe­
tits rongeurs; rats et campagnols 
aquatiques.

Les manuels d histoire naturelle 
nous apprennent que la loutre vft 
exclusivement au bord des eaux 
douces; c’est une erreur. La loutre 
se rencontre également au bord de

fourrure d’un brun sombre.
De taille supérieure à la loutre 

de France ces animaux ont envi- 
ton 51 pouces de longueur de corps 
et la queue a 12 pouces.

Ln patrie de la loutre de mer est 
l'Amérique septentrionale, l’Alaska, 
mais l'espèce existe-t-elle encore? 
Quel dommage, quel crime envers 
la nature, que d'anéantir des espè­
ces animales si dignes llntérêt’

Et général, œ que l’on appelle 
"loutre marine”, c’est tout simple­
ment Potarie”, le phoque des mers 1 
du Sud. dont on fait des hécatom- : 
bes excessives pour prendre sa 
graUse et surtout sa peau.

Le naturaliste Steller a décrit j 
la loutre de mer comme étant gaie 
et (eressante et vivant en famille. ; 
Les parent» aiment fort leurs en­
fants; ils les caressent avec leurs 
pattes antérieures dont ils se ser­
vent comme de mains. Jamais ils 
ne les abandonnent, et d on les leur 
prend, ils gémiseent désespérément, 
rvoc un accent humain. Frappée à,

m
“Ma chère—Pierrot me décourage. Il ae plaint 
comme ça du matin au soir. Et il n’a PLUS 
DU TOUT d’appétitr

2 ‘J’ai connu ça ... ne t’inquiète pas. Ma petite 
Luce était tout à fait comme lui. Il lui faut 
un bon laxatif. Donne-lui du Castoria ce aoir.”

I
i/fà

3 “Merci, ma chère, pour ton bon conseil! Il a 
fait le diable à quatre toute la matinée*”

"Voilà de bonnes nouvelles! Le 
Castoria, vois-tu, eut préparé 
«pécialement pour les tout petits. 
Tu verras qu’il n’y a rien de 
mieux contre la constipation. Et 
c’est aussi le laxatif tout indiqué 

quand ton Pierrot commencera à s'enrhumer. 
Les purgatifs préparés pour les grandes per­
sonnes sont souvent trop énergiques pour 
l’organisme délicat des enfants 
...ils peuvent vraiment leur 
faire du mal. Et je suis certaine 
que le mignon a trouvé que 
c’avait bon goût—tous le» en­
tants en sont friands.”

CASTORIA
Le Laxatif dea Enfanta 

Dea tout prenaiera jours à la llèm© année

la mer. Notamment, on l’a vu sur
des îles bretonnes, et, pour attein- ; mort cette béte se Jette sur le 
dre celles-ci. il lui a fallu franchir | flanc et m couvre les yeux dc ses 

gner le thé. de» "toasts” ou tartines j te np.gr? une assez grand» distan- pattes de devant. "Morte, elle est
ce. i étendue comme un homme, les pat.
_________  I tes de devant écartées en croix.”

tout

Concours hebdomadaire Casse-Tête

Deux recompenses sont accordées, chaque semaine 
aux enfants qui apportent le plus grand nombre de 
points

—( haque bonne solution vaut I point.
— ioute lettre d’une page vaut 5 points.
—Celui qui est cinemiste double ses points.
Pour être membre du C. M. il «uffit de faire acte de 

présence au moins 12 fois dans l’année, à partir de son 
enregistrement.

Signez d un pseudo, mais donnez nom, adresse et 
age; mentionnez aussi le nombre de vos “actes de pré 
sence’’ et expédiez à t’ipandor. la “Tribune" Sherbrooke.

ça forme les muscles, ça délasse a- Comme un Joli petit souvenir de 
près i€R heures de «talion asaise. ! quelque chose qui nous viendrait.

COCORICO me dit presqu’en Oh non! Mireille, voua ne popve* 
pleuimichaTit que son père l’a puni |être encombrante, 
parce qu’il l'a surpris à fumer In pi- I 
ne.1 Savez-vous comment il l’a puni?
Eh bien. 11 Ta laissé fumer à son 
gout. Alors 11 a été malade et le 
goût lui a ... passé. Il Cft fin ce 
papa...

FIFINE m’écrit un tout petit mot 
fort gentil s’excusant de ne pou­
voir rester longtemps : “El Je vous 
embraane comme compensation me 
dit-elle. Elle a une bonne idée, cet­
te mademoiselle Fi fine. Elle pré­
fère ne faire qu’un brin de causette 
à charpie fois, mais de venir plus 
sou relit. Ainsi ça ne dérange rien 
et chacun a son lot.

SOURIS BLANCHE est retenue à 
.sa chambre par un gros rhume qui 
lui donne des point». "Maman me 
soigne avec des mouches des ti­
sanes m'écrit-elle, "ça me chauffe 
partout, c’est comme du fru”. C’é­
tait le remède des grand mères et 
elles vivaient vieilles autrefois Ca 
ira mieux bientôt, ma üourls et 
ainsi que disent les vieux, vous ne 
vous en ressentirez plus le Jour de 
votre mariage.

YOYO a un oncle qull adore. B 
•a? venu la semaine dernière II 
loue du violon et raconte des récits 
de sauvages II n’a qu’un défaut, 
me dit-il, il s'appelle Zénr/phile — 
Yovo a monte à la tête, imaginez 
œtte semaine. Tl a repasse la pe­
tite Lauret te qui s'est fâché© rouge 
et a dit que ce n’était pas franc.

cela aurite faire poinçonner leur carte au _
contrôle, pim «e séparent et ch*«<‘ur de foufrur'? 
cherchent à fnrmpr rVanfr*. D continuera à abattre la loutre.

JOSONi veut que Je réponde lon­
guement aux quelques mots qu’il 
m’envoie. Voila un homme bien | 
égoïste et qui se le fera souvent dire 
par les femmes. Celles-ci préfèrent 
avoir le beau rôle et elles deman­
dent à recevoir autant qu’elles don­
nent. Faut se corriger de ce goût 
de vous faire dorloter, Jojon Je

repas. Ici, dans la plupart des fa­
milles canadienne*, on préfère un 
repas plus léger. Nous prenons du - 
crfé au lait, du cacao, du chocolat 
à l’eau ou au lait, du thé avec du 
pain beurré ou non.

Remarques d’hygiène. — L’usage 
quotidien du thé fait maigrir, sur­
tout s’il se prend sans sucre.

Le chocolat est déconseillé par 
beaucoup d<? médecins, qui le trou­
vent lourd

Los préjugés anciens contre !e

cherchent à former d’autre* mots 
bout de* 15 minutes, celui qui 

présente au jury «a carte ayant le 
p.os de poinçons, reçoit une ré­
compense-

pour tirer profit de grabs?, et 
utiliser sa peau, dont on nous fera 
parures et manteaux, qui nous pré­
serveront des gros froids du pro­
chain hiver.

SSSSSZL,*. LAUREATS-SOLUTIONS
res lettres qui maquent, de manié

sieurs heure* de suite, parce q-je 
toute chose, une foi* mise en mou- 
\t-ment, se meut juaqu'à ce quo 
quelque choee d’*utre vienne l’ar­
rêter. Si l’on pouvait faire tour­
ner la toupie en un endroit où il 
n’y aurait pa* d’air du tout, et où 
rien ne se produirait de nature â 
arrêter s* rotation la toupie tour­
nerait certainement pour toujours- 
L* terre ressemble à une énorme 
roue ou toupie, tournant en rond 
dan? l'espace. Mais comme l’espace 
est pour ainsi dire vide, que l'air 
qui entoure la terre en fait partie 
et tourne avec elle, et que, d’autre 
part la terre ne tourne sur rien du 
tout en contraire d’une toupie qui 
tourne sur une surface plane la 
tere ne ralentit pour ainei dire 
pas au cours de la durée de 
temp«.

Maintenant réduit de prix..

•uns !c même qualité supérieure 
inégalée depuis 30 ans

EVENEMENTS ET
CURIOSITES

sma prêt, moi, en ïxm ami, à cauaer café au lait n'ont plu* cours, 
avec vous tout seul, sam que vous j u» miel et le beurre n* doivent 
vous en mêliez; mais J'ai de* ciné- ; être considérés comme des alt- 
m is tes qui me donnent la réplique menî» dr luxe, mais comme dc* e- 
et Je leur dois mon attention aussi. ! liment* nécessaire*. surtout à la 
Je ne peux pas les négliger. | jeunesse.

Pien de plu* sain que dc con-SAN-FACON a recueilli ces peti­
tes histoires pendant scs vacances. sommer le matin des fruits: nctx 
Il a tant rl qu’il m’en n passé ! nni^ttrs. amandes, poires, pornmrs 
quclques-uncR que je publierai en 
temp* et lieu pour voua faire rire

Bravo mon Yoyo ! 
garder, hein ?

Essaya de la village..

ausBi. Je ne puis pa* m’occuper 
moi-même de vous procurer ce li­
vre. Toute librairie doit 1© possé­
der et vous le recevrez directement.

DELINE revient de promenade 
C’est une grande fille maintenant 
et son père, pour la récompenser du 
‘ravnil quelle fait à 11 maujor, lui 
a pavé un bon voyage chez sa tante 
Alice ou il y a des cousines de son 
âge. Elles étaient content'}* aussi I 
les cousines. Elle est revenue avec 
un beau manteau neuf g^mi de 
fourrure et un manchon. E1W> est. ! 
sans doute, la plus beik? de son '

l a mt nr

Pn un *4!**§«
un prodwt d« duttlU
tlon directe.
Rol« rectifié po jf tul ■ pureté «•
fotee

10 ©f II 00 
16 ©i SI 30 
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renfermant des vitamines, valent 
mieux que les fruits cuits. Les oran­
ges sont à recommander partlcu- ! 
lièrement. Leur usa g» éclaircit le 
teint.

Préférons sagement !• pain ras­
si* au pain frais. Le pain grillé et 
les biscotte* conviennent aux *?- 
tomacs délicats, mai* îa biscot:^ 
une gnîble valeur nutritive .

Robe de chambre ou relit* dr \,’ 
le. — Ayons grand soin de non 
vêtir correctement pour ce premier 
repas en commun. I*a robe de 
chambre est tout à tait admise, à 
condition qu’elle soit fraiehe, co­
quette. «ayante. SI nous n avons 
pu nous coiffer, cachons sous un 
mignon bonnet le* mèches rebelles 
ou les blgourdi*. Rien n’excuse une 
tenue négligée dont la vue nuit tel­
lement à la douceur des réunions 
familiales.

LE JEU DES MOTS

)

W@

Une statistique récente démontre 
qua le morse est l'animal qui coû­
te le plu* cher à nourriis Avec le 
prix de la nourriture donnée à un 
morse, pendant un an. on peut ali­
menter trois éléphants durant le 
môme laps de temps.

* * *
Dan* la colonie de Kemya, les 

singes avaient pris l'habitude de | 
quitter la forêt, la nuit, pour venir i 
piller et dévaster le* endroits habi- ■
tés.

On s’est délivré d’eux par un cu­
rieux procéje: On en a capturé 
quelques-uns. On leur a rasé le 
crâne que l'on a pansé ensuite â 
la couleur bleue

Depuis, les «Inges ne sont plus
revenus i

« a «
On a construit aux Etats-Uni* Je i 

phare le plus puissant du monde 
Ce

rendre

rc à former en ligne verticale, 
premièrement un nom qui signifia 
gros morceau de bois et deuxième­
ment des génies bienfaisants.

— OKU —
— A N G —
— N C L —
— HAT —

EMBLEM BES
Quel est l'an .mal renommé :

• Pour sa lenteur?
Pour sa ru*2?
Pour son entêtement?
Pour s» vanité?

RIMES A TROUVER 
Le troisième vers rime avec le

• premier, le quatrième avec le deu­
xième.
Le régal fut fort honnête 
Kien ne manquait au festin 
Mais quelqu’un troubla la — 
Pendant qu'ils étaient en —

Simplette et RipaiJJe sont 
les jrag-nants de cette semaine.

Métagramme; Cou, Sou, 
Pou, Fou.

Synonymes: Fermer. 
Pêle-Mêle: Chêne, Gaire, 

Baleine.
Charade: Cléopâtre. 
Proverbe mélangé: A beau

mentir qui vient de loin.
i ETTRB8 A JK<»1 \ kk 

Les types manquant d’une cer­
taine lettre dans l'alphabet mais 
pouvant disposer de beaucoup d’x, 
en ont mi* partout où

Pourquoi un homme «ans dents 
ne peut-ll se raser lui-même?

Faroe que, pour se raser soi-mê­
me, li faut un miroir et que l’hom­
me en question ne pourra s’y voir 
"de dents *.

C’est un bon 
tonique qu’ 
il vous faut

3^

Un tonique que voua pourrez
la lettre | facilement digérer et assimi*

manquait. Pouvez-vous trouver la 
ietre et dire quel mot on a voulu
écrire ?
XNVXSXBXLXTE

1er—qui vous fera vite recou* 
vrer force, santé et énergie 
Ce tonique c'est P

NOTRE HISTOIRE 
A DES VENDREDIS 

GLORIEUX

POURQUOI LA 
TERRE TOURNE ET LA 

TOUPIE S'ARRETE

élixir Tonique
'Moîitier

Ce fut un vendredi, le II sep­
tembre 1759 que mourut Montcalm.

Ce fut un vendredi, le 28 novem­
bre 1G98 que mourut Frontenac.

Ce fut un vendredi, ’e 13 Juillet.

La friction contribue a arrêter 
une toupie, mais si l’on fait tour­
ner la toupie «ur une surface par­
faitement unie de telle sorte qu’il 

, , . w j . , R*T ait que très peu d© friction,
véritable soleil éicctrique doit Que rommença le bombardement pjje tournera beaucoup plu* long-

---- i d’inappréciables services à ^ , , * . ^ = . 1 ’emps. Si l’on pouvait la faire
î'avlation et à la météorologie En Ce J}v mi 'cncücd *. fc 5 i tourner sur une surface polie pla-
pleine nuit, le phare découvre un ^ 5 ‘5o que Acadiens furent r^e à l'intérieur d'un récipient

enlevé* h Grand Pré. ...........
Ce fut un vendredi, le 5 août 

1689. qu’eut lieu le m«s.>acrc de
Larhine.

Ce fut un vendredi le 15 févrie-

aéroplane à une hauteur à laquelle 
il demeure invisible en plein Jour 
Lorsque le temps est brumeux, la 
portée se trouve réduite de trois 
quart*. Mais la nappe de brouil-

dont on aurait retiré tout l’air, il 
ne serai pa* difficile de faire 
tourner la toupie pendant pîu-
V 1 , ” ”----------~ ~ ------------------

Anagrammes.

MELCMERS DISTILLERIES LIMITED

On distribue à chaque joueur u- 
ne carte, sur laquelle est pointe 
en noir et de façon très apparen­
te, une lettre de l'alphabet. Loi 
voyelles A E 1 0 U «ont répétées 
plusieurs foi*, et le* consonnes 
< >nt choisies parmi le* plus em­
ployées et sont aussi répétées plu­
sieurs foi*; mais il y a plu* de 
voyelle* que de consonnes. Les 
jeueur* sont disséminé* au hasard 
dan* la *alle et tiennent toute* 
leur lettre bien en vue. Dans un 
coin do la pièce, quelque* joueurs 
ae tiennent assis k une table ei 
composent avec le chef du jeu. It 
jury de contrôle. Chacune poasè- 
de un poinçon ou un tompon. Le 
out du jeu consiste pour chaque 
joueur à faire partie du plus grand 
nombre de mot* possible, et cols 
pendant 15 minutes. Au signal du 
départ, chacun cherche à s’asso­
cier av**c d'autreg pour former un

mon triai tt ,nTHlt> VILLI I *"< î : ]• lettre T <Vr h».
„ —i. - ■ là la lettre A et la lettre S et ton

t*a trois formant le mot TAS vort

Toujours Loyal!
• • • • Le même aromt 
unlqu» .... Votre 
Rose Qucsnel; favori 
Incontesté de tous les 
tabacs à pipe.

En pequets de 5c «t de 
10c, ainsi qu'en boite* 

métallique! de Ib

Doux «t Naturel
KtosenuESNEi

Rœfc City loharro Company
fcn|i«r*n>*m A •n«di»n?te tl én

lard est ass^z fortement illuminée 1839, que le Chevalier de Lorîmlcr
pour former un llof translucide qui monta A l’échafaud.
sert de guide a 1 avion égaré. Ce fut un vendredi, le 3 août que

L'énorme projecteur doit secon- Colomb partit à la vcchcrchç de 
der Uès efficacement los stations l’Amérique.
météorologiques. Il décèle une bru- Ce fut un vendredi. 1« 12 octo- 
me légère à 5 milles d'altitude. SJ brde 1492, que le Nouveau Monde 
cette brume se rapproche, une pluie apparut au vigie* de la Pint a. 
prochaine peut être annoncée quri Ce fut un vendredi, le 28 juillet, 
que soit roptinUvsme de* simple* qu? la charrue dc Louis Héb rt la- 
six'ct .teur», qui, A l’oeil nn. n’aper- coura pour la première fois le sol 
çoivent qu’un ciel radieuartnent décond du Canada.
p'u,r;, . ..... , Ce fut un vendredi. 24 ,vrl!

L interdite du foyer de œ phau' ,CI5 q,w le st-BUennt partit de 
m telle qu’une personne est (Tie- Honneur, aver leg premiers mo­
vement brûlee à une disUn<v de .jennaire, dU Canada 
110 verges: à 2ï m:Uee on lit rom- Cr ful un vcn(lre<u ]e M Jaln
medément son Journal.

• • •
En 1927, Java a expé-dié en £u- 

iope la bagatelle de 12.000 pythons 
^reptile*> dont les peaux furent 
utilisée» pour la confection des 

i chaussures féminine*

1515, que la première messe fut dl 
te à Québec.

Ce fut un vendredi le 6 Juin 1659 
que Mgr de Laval arriva k Québec.

leçons Privées
do

Guitare 
Hawaïenne
P.M.Lacoursiere

191, Bowen 9uC 
Shcrbroofce

TEL. 967-F.

l vt

C. EMILE 
MORISCETTE

LIMITEE
Maison fonder eo 1894 

Entrepreneurs Généraux
Constructeur* 
d'Eeîise? et
d Edifice* dc 
tout genre

Notre A FEULER 
de menuiserie eat 
ryourvue les ma- 

:hlnej le* plus modernes; ce qui 
nous «jermet de faire le* olu* 
oeaiis ouvrages et h des ortx 
"Têa minime*

Nous comme* les Reprêaen- 
.ants-Oenéraux pour les Cloche» 
le la Fonderie Paccard et de la 
•'^nderl^ Havard

Adresses vou» S:
< . KMILfr MORISSEITE Liée 

?38 me i.«tourelle Ql EBFC 
Téléphoner S <J ? S 

oil 4 notre Keprearntanl:
K-O TOURANGEAU 

«231. rue Fabre MONTREAL 
Téléphone fRontenar-

Ce lut un vendredi, le 20 octobre 
• • • i6®0. due Frontenac repoussa les

M. Dupin fut. tous Louis-Philip- attaques de 1 amiral Phips 
Pe. un excellent Président de la
Oia*nbï> dm Député» Et céria.r* 
«le aes Mmot*'* firent fortune à lé- 
poque.

Un Jour la haute assemblée était 
particulièrement houleuse Un dé­
puté. qui était lul-mêmé incapa­
ble de prononcer un discours, in- 
tvrrotnpaiî «an* répit «es collèg-jes 
monté* à u tribune 

A un moment Dupin *c tourne

Ce fut tm vendredi, le 13 *ep- 
tempre que d’Iberville enleva le 
fort Nelson aux Anglais

ver* lui et lui dit avec sévérité:
—Je dois vous prévenir que *1 

vous persistez à interrompre. Je
vou* donnerai la paroie 

L* député Jrasc ble désormais ne 
?*ouffla plus un acui mot!

La Base du Bon Repas
• pain. Mal© faut-U ©ncor» prendra *otr <tu© I© r** *> 
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Complexes ?...
Pas tant que ça !

Depult Taine, la théorie des milieux n’est plus à dlscu-

CROISES M.

L
ter.

Ainsi que les Français, Anglais, Juifs sont si 
sés par des traits personnifiant la race, de même les avares, D 
les poètes, les épiciers, les paysans ,les comédiens ont la phy-

but» qu’ils poursuivent, de la profession de laquelle ils vi- r
vent.

Toute action humaine qui se répète et devient une ha­
bitude a une face extérieure qui la trahit.

Toute vie se trahit par un geste. L’éloquence de la mi­
mique est indiscutable parce qu’on n’en est pas maître. On 
peut se vanter, se disculper, insulter par des mots appris.

E ♦

chemin vite déchiffré par le psychologue.
Les adolescents sont, en psychologie les sujets les plus 

déroutants. Rien n’est encore défini, arrêté chez eux; tout U ♦

SOLUTION.
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Soins nécessaires à la santé 
des plantes d’appartement

Moyens de conservation: arrosaga, bassinage, propreté.

LA MODE
Singulière Inventions.

les conséquences. Leurs erreurs ne sont que des essais. Leur 
existence n’est qu’une série d’emballements, d’émerveille­
ments. Rien de personnel. Leur âme n’a que des reflets inter 
mittents. Ils n’ont pas l’habitude qui les marque. C’est la 
raison pour laquelle nous devons les élever sainement et ne 
leur permettre que des contacts sains. Et c'est une raison 
aussi pour s’abstenir de les juger.

bes femmes, elles, qu'on dit si complexes, sont au con­
traire, pour ceux qui connaissent la muscade, faciles à cata- —Un posticheur ”à la pa«e ’ exé- 
loguer. Elles ont, moins que les hommes, cette physionomie cut* le* minutieux travaux en che- 
de l’emploi, c’est-à-dire, qu'ayant toutes le même but les mê-
mes illusions, les memes aspirations, elles sont toutes scm- rleur5 var:e€S boni*** ^ bouciet- 
blables d’allure. C’est le père ou le mari qui met son reflat «s, se posent sur k front ou la mi- 
sur leur personne. La femme de l’artisan sortira avec une de ses clients Nombre déié- 
jupe lustrée, celle du rond-de-cuir avec un manteau fait à la adoptent, pour * soir, **

maison, la parvenue sera harnachée; le juif cossu couvrira sa ?? rLurftf .1^quées’ à ia ^
compagne de vison, e raffiné préférera la classique: repou- . ...
se de 1 ivrogne aura l’air battu et celle du viveur, degoutee ... de mauve ou de bleu et s appu-

La femme a donc, en général, le physique de l’emploi de que aussi bien aux chevelures, bion. 
son mari. Elle n’a de personnel que de petits moyens qu’elle des ou châtains, qu'aux blanches, 
multiplie selon ses talents et selon les circonstances. Ces pe- M n :in;u?z chères lectrices, 
tites lignes: éclairs de joie larmes de douleur, d’envie ra- 
ges muettes qui sillonnent 1 oeu\Te du maître sont, dans leur bleu ÜU de vert 
méticulosité, plus rebelles à l’oeil profane. —on fait, pour les toüettes ha-

Tandis que l’on a vite classé l'homme d'après les grandes biLtxs, des bracelets au-dessus du 
lignes de sa vie extérieure, qui, après tout, dénoncent ses ^udt ^ acJ”t' c^5 de
goûts, ses habitudes et son travail, la femme, elle, n’est éclai- ^ ou
rée que par sa vie intérieure: impressions, tentations, impul- ^ ^a-.on r^rie qui a locca^ion. se 
sions. premier combat pour l’apport matériel, la seconde bcrde dune longue frange retom- 
subit l’inévitable. tonte, en soie floche ou en cor don-

Les femmes ne sont pas si compliquées que ça. Elles ^ 
sont d’une autre catégorie que l’homme; mais souvent l’ani- ql~ ^eu^Te boiieT^k 
mal le plus rusé se fait prendre aux pièges les plus élémen- talent parfoi incommode* a pia- 
taires.

SOEUR ANNE.
cer dan* un sac de dimensions ha 
bituelles Rien de plus simple- 
on a créé, à r intention des clous, 
des sacs reproduisant leur forme et 
présentant, naturellement, la pro- 
fonuKur necessaire.

—L imaginat.on des ‘ leaders ' de
_______ ________ *a Mode est inépuisable. Un de nos

La famille, c’est un complément LA BRUYERE? — Il est difficile Plus grands joailliers a créé des 
de nous-mêmes plus grand que de faire de la psychologie sans con- ongles d or. amovibles... D est vrai

La famille Avez-vous lu...?

nous-mènv*. existant avant nous et r.aitre 1rs Caractères. C’e.M le livre (iu aux Etats-Unis on lance, actu
noua survivant avec ce qu’il y a de 
meilleur en nous.

C'est limage de la sain’.** et a- 
mourruse unité des êtres révélée 
par le petit groupe d êtres qui tien­
nent le* uns, aux autres *t rendue 
visible per le sentiment. J al sou

de critique le plus malicieusement 
clairvoyant du grand siècle.

Après lavoir lu et nimé, on lui 
opposera la fameuse scène de* por­
traits dans le “Misanthrope'’ de 
Molière, et les txiade.s de Silvia

ellement, les ongles d’émail déco­
re...

—Voie, de charmant* bouquets de 
demoiselles d'honneur: roses pom­
pons serrées, entourée» de myoso­
tis et bordées d une collerette de 
papier style lo3<). Le milieu du* iJtii ic aciiumdu-. u eu awu- . . Jt _ umru qu

vent compns qu on voulût éterdre ; dan*. lfi pre here «rèr.e des Jeux twuq’uet s'ouvre sur un fond de 
la famille. Mai*, vouloir la detruî- de • ftmf^ÜT f?- '-'•i ^a‘e;3ru carton, servant daumonière. C’est
re, c’est un blaspheme oont.e ia na- 1 ^VRU*- portraits étaient alors
ture et une impiété contre le coeur 
humain. Où s en iraient unîtes ces 
affection* qui sont née* là et qui 
ont leur nid acu* le toit paternel?

La vie n’aurait point de source.

fort à la mode. et. pourquoi, dans 
les salons où l’esprit compta ne m 
remettrait-on pas à c* jeu de so­
ciété.

En tous ces La Bruyère, profond
Elle ne «aurait dou elle vient ni où mer a liste, noi^ offre dlvf : • docu- 
elle va; toute* œs tendresses de l’â- j ment* humain.', étemels à traver*
me oeviendraient des abst-Tvct-on* 
de l’intelligence. Ah! le chef- deeu- 
vre de Dieu, c’est d’avoir fait que ces 
loi» le» plus conservatrice* de l'hu­
manité fussent en même temps le» 
sentiment* les plus délicieux de l'In­
dividu! Tant quon nanne pas. on » éviter les circonîtru-

le* âges, dans une langue précise 
on formules, qui nous habituera 
au style nourri et concis "Un ca­
ractère fade, di -il. **• celui de n’en

auj*i pratique que gracieux
—Les fleurs artificielles «ont fort j 

a la mode. Les plus nouvelle» sont 
de lame angora ou hérissée, tra­
vaillée en bouclette» et compjetées 
de feuille» exécutées au crochet.

—On nous annonce le retour de» 
garnitures de passementerie De­
puis bien longtemps on les avait 
totalement dé-ai^sees. Allons-nou* 
bientôt revoir sur no* robes les mo­
tifs en ganse, queue-de-rat ainsi

ttveir aucun ” H en est de même que la soutache en méandres com- 
pcuT le style parlé et écrit. H nous piqués?

ne comprend pes. tion* prétentieuse» et recherchées
Heureux oeiui que Dieu a fait ; ^ exprimer en r!alr c bf *

naître d’une bonne famille! Et. ( “Vous vou.^z dire qu 1!
quand j dis une bonne famille. Je faJ* frold- ^1», que ne dites-*.-u* 
n’entends pa* une famille noble, de
cette noblesse que les hommes ho- , . . -_ . .. . „
no-m « qu’ils enregistrent ,'T du 1 A fa<on <î.•’ ««“a 8ne. U nou
parchemin. > Pn9ft[sne oa.me. le Juste milieu

D y a ime noblesse dans toutec le* îa philosophie douce: "On giiérit 
conditions. comme on r* console. — "Tl faut

J’ai connu d'humbles famille* où a\'ant que d être heureux de 
cette pureté de «rntunent», ou cette j P?^ de mourir sans et . .r rl " 
chevalerie de probité, ou cette fleur 
de délicatesse où cette légitlmire de» 
tradition* qu'on appelle la nob wwe

QUESTION

DETiQUETTE
t ant U porter 

à u sr-nw* ?

étalent aussi visible dans le* actes, 
dan» le» traits, dan* le la*.gage 
dan* le» manière», qu’elle 1* furent 
Jamais dans le» plus haute* races de 
la monarchie.

1 “Lhomme qui dit qu'il n’est pas né 
heureux pourrait du moins le de­
venir per le borhetir d* se» amis 
ou de «*» proches L’envie souvent 
lui Ôte cette dernière ressource."

Le Bruyère met à nu 1rs ridicu­
les de l'humanité et noua permet 

1 de voir et de corriger les nô*r*s si

L’ACTUALITÉ
ÉCONOMIQUE

D y a la noblesse de la nsture . tint est que non» en ayons!
comme ceile de la société, et c'est la '_________________
meilleur».

Peu Import#* à quel étage de la rue 
ou de quelle grandeur dans ks 
champ* soit le foyer domestique,
pourvu qu'il soit le refuge d Mn. ________ _________ _____
tégrlté et de* tendresse de 1% famlbe______________________ Z________ 1
qui s'y perpétue.

La prédestina Uon de l’enfant céet *nmmalra août-septembre 1934: 
la maison où il eet né. son caprît se ; ^ publicité en vue de l’exporta- 
sentant de» impre&^ons qui; y » tîon: Henry Laureys, dirrctrûr de
reçues Le regard de* yeux de notre ' des Haute» Etude» com­
mère mi une partie de «. Vy^e qui merciale* Mutualité •! «s^uranc*»
pénètre en rxn» par nos p.<jpres sociale» en Erance: Charles D Hé- Perst!rine:. ainsi, par ut
WX Que. est c^lul qu:. «| re- rlM n docteur CB r' U-
'xyyant ce regard ne serai*-œ qu'en 'TrAineté et le» dettes extérieure*:
songe ou en idée, ne sent oa* de*- téon Mavrand docteur en Droit

Ce gesu* n est plus à la mode 
donc ü ne fait p.us chic; mal* 11 

.. a 1 occasion d'un |
repas dor.:.- peur une fête, anni­
versaire, fx

Pour toaster, on lève son verre à 
la proapérué au oonheur. au *uc- 
cès de celui que /on célèbre et le

■

œ m<*jverront Mal», si >s au­
tre* convuei eutrainé» pcvr la pa­
role de i eur éprouvent le dê- ! 
sir de manifester leur sv-mpathie 

• ' : v brayante Us sou­
lèvent, eux » j*. .eur verre et par- | 
fol» le ent à orux j
de irors voisins pir^che».

Or ne chaque p. is guère briyam- | 
men: les verts -e* un» contre le* 
autres; on se contente de le soule­
ver en e tendant ver» telle ou telle

L'hiver n’est pas loin, le* fleur» 
de nos jardins «ont morte», le 
feuillage g automne est fané ou 
emporte par le* vents et no» mai 
•on* seront nues &ans leur décor 
fleuri, •• noua ne donnons le* 
meilleurs soin» aux plantes d’ap- 
parterrent.

La décoration florale est un élé­
ment essentiel a la Une sphère ac* 
cueillante du “home’’ Une pièce 
sans verdure est une pièce vide. 
Aussi les plantes d appartement 
sont en faveur dan* tous le* mi­
lieux, et généralement les maitres- 
sam de maison les soignent elles- 
mêmes. Il n'est donc pas superflu 
dèn faire l’objet dune causerie.

Pour nous éclairer, nous ferons 
1 examen général de toute* le* né­
cessités de 1a vie des plantes. Com­
me les autre* êtres, elles ont be­
soin de nourriture, d’air, de lumiè­
re et de chaleur, et si le» soin* à 
leur donner aom peu compliqués, 
il* doivent cependant être très ju­
dicieux.

Il ne suffit pa> de savoir appli­
quer une méthode, même très 
bonne, à l’entretien d’une plante, 
U faut encore savoir reconnaître 
le* circonstances capables de la 
modifier et en tenir compte. Or, 
ces circonstances sont nombreu­
ses. notamment en ce qui concer­
ne i’arosage, partie principale de 
la question et qui mérité ia pre­
mière place.

• • •
La meilleure eau. — Si le* plan­

te* ne mangent pas, elles boivent, 
et tout ce qui est absorbé par les 
racines e*t dissous préalablement 
dans l’eau. Celle-ci joue donc un 
grand rôle dans leur vie.

La meilleure est l’eau de pluie; 
mai», si on ne peut en recueillir, 
l’eau de puits, de pompe ou de ro­
binet la remplacera, a condition 
i être pure. Il est bon que l’eau 
n arrosage soit a la même tempé­
rature que les plantes. Leau trop 
calcaire ne convient pas, surtout 
à la terre de bruyere.

L’arrosage proprement dit. — 
Pour être pratiqué convenable­
ment, l’arrosage exige des connais- 
^anct* variées, de 1 esprit d obser­
vation et de i’expenence. Parfai­
tement il paraît que le* horticul- j 
leurs confient l’arrosage aux meil­
leurs jardiniers.

Ainsi, i! est impossible de de­
terminer la quantité d’eau qu’oo 
doit donner a telle ou telle plante 
Cette quantité dépend de trop d« 
circonstances. Voyez plutôt:

—Une même plante devra étr* 
arrosee davantage en pot qu’en 
pleine terre. En po', le volume ue 
terre est limité et se desaèche plu* 
rapidement; en pleine terre, l’eau 
descend dans le soi lorsqu’il y en 
h trop a la surface, et remonte 
pai capillarité lorsqu’il fait soc en 
haut.

—Les plante* molles, celles À 
feuillage* abondant, abeorbeut 
plus d’eau que les autres.

—Une plante en plein dévelop­
pement absorbe aussi plu* d’eau 
ju’une autre au repos. Certaine*, 

ccmme les plante* grasses, peu­
vent rester a sec plusieurs mois.

Les cond.lions atmosphériques 
-urtout, influent sur les nécessités 
d’arrosage. L’été, la haute tempe­
rature augmente l’évaporation de 
ia plante et de la terre; la circula­
tion de l’a r, le vent, agissent éga­
lement Dans une pièce trè* chau-( 
de à l’air trop sec, c’est la même 
chose. Toutes conditions qui doi­
vent être compensées per le* ar­
rosage*.

Lis terre* elles-mêmes sont d.f- 
ftrentes au point de vue de l’a - 
serption de l’eau: une terre gra*se 
(terreau de fumier, argile) retient 
beaucoup d’humidite, tandis que la 
’erre de bruyère, le sable, en con­
servent peu.

Enfin, la plante ayant beaucoup 
de racine* (et peu de terre) ab­
sorbera plue deau que celle qui 
ce a moins; de même celle qui est 
vigoureuse comparée à celle qui 
languit.

Toute* ces conditions variables 
opposent à une réglementation 

absolue de l'arrosage.
La meilleure règle à suivre- — 

Visiter les plantes dappa enient 
chaque jour, tâter avec les doigts

et a -ber celle* dont !a terre est 
sèche ou presque. Donner asses 
d’eau pour mouiller tout le volu­
me de terre; on s'en rend compte 
par IVcuuiement sortant du pot.

Il est mauvais de n’arroser qu'à 
üe* ntervallee un peu longs (ex­
empt: une fois par semaine). Les 
p.antes ayant beaucoup de racines, 
dan* de* pot» relativement petit*, 
souffrent de la *oif.

Il n’est pa* meilleur de donner 
chaque jour un peu d’ea-u: celle-ci 
,r.e descend pa* au fond, où se trou­
vent le plus de racines, et comme 
la terre est humide en haut, on ne 
se doute de rien et la plante dé­
périt. La bonne manière est donc 
d arroser à fond, chaque fois qu* 
la plante en a besoin.

Ktcommandation. — Quand, au 
moment de l’arrosage, on a placé 
une soucoupe sous le pot pour évi- 
*er de mouiller, il ne faut pa* ;a 
lasser plus que le temps nécessai­
re à l'écoulement, car l'eau station­
nante peut atteindre la terre à 
l'intérieur du pot, monter par ca­
pillarité et maintenir une humidi­
té stagnante qui ferait pourrir les 
tacines inférieures.

C'est une grave ererur de croire 
qu’il faut lonner de l’eau aux 
plante» par les soucoupe* au lieu 
de le» arroser par le haut, Cela 
n’est bon que pour les plantes 
marécageuses.

Cependant, si l’on a soin de po­
ser Le pot sur un support isola­
teur, placé au milieu de la soucou­
pe remplie d’eau, celle-ci, ne tou­
chant pa» le pot, deviendra utile 
en fournissant, par son évapora­
tion. de l'humidite a l’air entourant 
la plante.

Bassinage. — Les plantes d'ap­
partement ne recevant jamais 1s 
piuie bienfaisante aux feuilles, 
comme aux racines, doivent être 
bassinées régulièrement, au moins 
une fois par semaine, sur le dessus 
et surtout le dessous des feuilles 
eu logent les insectes.

L’été, on fait l’opération dehors 
autant que possible. On peut s* 
servir d'une éponge. Enfin, apres 
.arrosage, l'emploi du pulvérisa­
teur projetant de leau sur les 
feuilles est excellent. On peut en 
user tous leg matins. L’eau du bas- 
bin&ge doit être pure et ne lais­
ser aucun dépôt.

Soins de propreté- — La propre­
té est nécessaire aux plantes com­
me à tous les êtres, elle permet 
aux feuilles d’exercer librement 
leurs fonctions: respiration, éva- 
porisation, assimilation; elle Its 
débarrasse des insectes ou des 
champignons.

On doit donc éviter la pousaiéi 
re et laver, bassiner fréquemment 
les plantes, les savonner au savon 
rou même, pour les débarrasser 
des insectes ou des croûtes, s’il est 
nécessaire. Apres le lavage à l'eau 
Q€ savon, il faut seringuer à l'eau 
pure.

On se sert d'éponges, d’ouate, 
de petites bros*?es ou de pinceaux 
selon las besoins et les organe» è 
iiettoyer. Il est bon d'enlever les 
parties mortes et pourrie», de net­
toyer les plaies, de les rafraîchir

de les enduire de charbon de bois 
pilé, de mastic à greffer. Le* pots 
doivent aussi être lave*, pour 
.aisser libre le passage de l’air.

Lété, la plupart des plantes doi­
vent être sorties, les pot* enfon­
cés en partie dans la terre en un 
endroit abrite du vent, l'exposition 
choisie d'aprè* les plantes. Quel- 
quea-unes peuvent être remises en 
pleine terre-

L’hiver, a l’intérieur, arroser 
moins, éviter 1a gelée et les chan­
gement» de temperature.

La semaine prochaine, etan* 
donné les nombreux renseigne­
ment* qui nous sont demandé» un 
ce sujet, nous passerons qes gêné 
ralités à l’appiicat.cn particulière 
concernar.t un cho.x de plante* or 
nementales parmi les plu* appré­
ciée*, le* plu* décoratives et an 
général le* plu* facile* à soigner 
et à garder dan* no* apparte­
ments.

MOTS-CROISES CANOQUES
fabrication eana<tlonno <—“fait* è la malsoa"

CO.NOIllO.NB; — Demi prix de 11 l>0 chacun •eroot accorde.' 
poar le» deux meilleur* travaux que l'on août soumettra durant It 
mob et que uou» nubtierom le let et le 15 tJtemativerarnt Puui 
M.» ^ * 1 °** oni 11 ,*a, »b*o|a»n*n‘ d*u* frtllei- i l’encre d«
t nine: ant eide et une oleine ne dépassant oa> aotant int oos*dbl» 
I* Caîe** *n a,**lniai" horlronta! !** definition* ne doivent
eire écrites qu’au rerto et les dessin* fait» de la largeur de dou' 
~n!onn»* Tnnf» «nnr*if«<lAr «Joli être sdre««ée \ SOEfT? 4VNE

■ J

Avocats...

aimable sourire, que c «k à e lie que 
l’on «finge.

L» Sirop d’Ann G*uv,n 
pour le* enfants, soulagt 
immédi*tement l’enfant 
Régulerisc son estomac et 
• on intestin —Fecilitc t« 
dentition.

'vndne «a pensée quelque eho- | U situation économique de l'Alle­
magne: George* Blond?!. profite»

U une droonstarae dan* la­
quelle trinquer es*, un manque de 

voir-vivre; c ost alors que ion of-
; v*iil â l’Erule de» Seien-es pciltl- ; fre à boire à un visiteur venu dan*
n:c* T«ItMafl/vn ia*. __. _ .

KL

que*. La situation économique enR A T I S I Pc-°^Tl< Our re Olechov'ki *n-
mi. rv.*. y m». c «“ni Poterne * Mentrtel.
mrn». Aiummium, Fait» et nouveUe»: Le revrn
leri». L’a choix d» 200 >.
cadeaux. Demanda» 100 |*.

de 1*
nation canadienne — T^* pêcherie* 

bU‘*a (!• »rairea. qu# %oub du Canada en 1933. A travers Ua
Se w paqiet. H#- revue» : L’expérience d*» Ronaevelt tournes **.00. Alors vous , __ .i., . . ,“Le po*j\o!r d achat de la Colom­

bie biitannlqtie. Les livre».

le courant de b joimée Célui-d 1 
æ rafraîchit mtm *e croire obligé 
de trlnq’ier son Terre chaque fol* 
qui: le porte à .<*« iè^-ree. et na. 
tureUemem «or. partenaire ag,‘ de 
même

r****r*t votre cadran. Sur 
r*-crt>tion de Idc ftoua voua
mvrrrona !• >>li«v r^ail- 
Ira dr a.dr r» no* rr rata.

C'r*t la bonne opinion qu’en » ck 
i - | sol-même qui empêche pnsque Um-

AlIJn Kcâ \ g A LT*aA ^ qii €n «pabse ’/» trouble et cyil en jours de . en faire d** autre» une
.Ure la sènérlté?

LAMAR TINK. RALLYE.

Tout comme les médecin», le* 
avocat* ont de tout temps excité L 
verve de» gens d esprit. H » ne s'en 
portent po* plus mal, dit-on. Rop- 
peions à ce sujet quelques anecd< - 
tes:

Un paysan oonaultait un avocat 
sur une affaire. Apre» l’avoir exa­
miné*. l'avocat lui dit: "Twï affaire 
cal bonne’ Le paysan le pays, et 
dit: "A préeent. monsieur, que vous 
été» payé, dite*-mot franchement si 
vou* trouvez ma cause au**, bonne 
qu'auparavant’’.

Un individu n'était pas satisfait 
du plaidoyer de l’avocat qu’on lui 
avait donné d’office.

—Accusé, qu’avez-ovu* a ajouter 
pour votre défense?

—Rien, monsieur le prudent, je 
réclairv» seulement l'indulgence de 
la cour... pour mon avocat

Un premier président Jrm. ndaU 
à Me L. pourquoi U se chargeait de
mauvuiee* cause*

—Monseigneur. Jen ai tant perdu 
de bonne* que je ne sais plu* des­
quelles me charger de préfêrerref.

Quand on aime, on ne calcul#
pas

H BORDEAUX.

Seule ^ 
capsule

(Envoi de Jean-P aui — East-Angus)

7
MasixdeTête

L’oell ne \x>lt bien Dieu qu’à tra­
vers les larmes,

VICTOR HUGO.

“Il est plus lion te ux de «e defiar 
de ses amis que d’en être trompé”. 

LA ROCHEFOUBAULD

‘ Nous avons le grand plaisir 
d’annoncer l'ouverture 

d’un magasin

Charts
au No. 40, rue Wellington-N. 

Magasin de Fourrures 
Robert

Horizontalement:

1*—Qui parie avec elegance. — Imprécations d’une marchandise.
2. —Outil d’acier pour dégrossir les métaux. — Divisé en trois.
3- —Prép. (lieu). — Expliqua. — Cheval de taille moyenne. — No­

te. — Inter j. (encouragement)
4— Peigne de tisserand. — Altéras (fig ) — Massue de gymnas­

tique,
b.—Habitant. — Passé du dehorc en dedans. — Salutation angés- 

que.
6. —Pron. pers. 1ère pers. sing. — Déjà. — Bounddha. — Conj. .liai­

son)
T-—Compartiment d‘un coffre. — Aviron.
8. —V end des marchandises. — Préjudice. — Parcourir des yeux

ce qui est écrit.
9. —Empruté. — Fleur du rosier.

10.—Conj. (copulative). — En les. — Equerre. — Maître amateur. 
IL—Condiment. — Qui prédit l’avenir. — Choisi.
12— Saison. — Le plus distingué. — Assuré.
13. —Petit ruisseau. — Douze moi'- — Bison d’Europe. — Interj.

(dégoût). — Venu au monde.
14- —Morceau de métal à tête et à pointe pour fi ler. — Amaigri. 
15.—Joie (vieux) — Etoffe écarlate pour excite* le taureau.

Verticalement:
1— Va.se de terre cuite. — Inhabité.
2- —Division administrative de Pencienne Egypte. — Obstiné-
3. —Pron. pers. 3e pers. sing. — Pron. pers. 3e pers. sing — Pied

de vigne. — Largeur d’une étoffe. — Ici.
•i.—Jaune, — Grand vace de grès- — Bière anglaise.
ô-—Troublé. — Vins mousseux d’Italie. — Adj. pos*. masc. plur.
6—Note. — Double règle. — Petit cube marqué de points — U- 

sagés.
7. —Femelle du canard. — Poilu.
8. —Inanimé. — Publication. — Tourne sur lui-même
9—Brancard pour transporter à bras les fardeaux. — Ville de pre­

mier ordre.
lü.—Conj. (liaison). — Pron. pors 3e pers. sing — Provenu- — 

Pron. pers. 2e pers. sing.
il-—Production. — Drôle (fig) — Tranchant d’un instrument.
12.—Cérémonial des offices religieux. — Négligée. — Colère.
13- —Préfixe (privatif). — Adj- poss- fém. sing. — Epoque. — En

les. — Conj. (copulative).
14. — Brillante. — Sel astringent.
15- —Cailloux polis et ronds que la mêr pousse sur le rivage. — D -

tériorations que produit le frottement.

Tant qu vou.s n'avez pas vu uij 
Charls, vou* ne pouvez saisir 1* 
signification moderne du terme vê- 
temen.-fondation. A moins de com­
parer les nombreuses qualité exclu­
sives d’un Charis avec un corset or­
dinaire, vous ne pouvez voua rendre 
compte de toute ce qu'un vêtement- 
fondation peut faire pour votre ap­
parence et votre santé.

Le modique prix d’achat d’un Cha­
ri* **n fait un durable placement pn 
beauté. Il offre une protection scien­
tifique contre la p^rte des ligne» et 
de ’.a vitalité de la Jeunesse.

Vous vous devez à vous-même 
d'examiner ’.e Charis—de compren­
dre sa supériorité sur tout autre vé- 
tem it-f nidation. Et vous pouvez le 
faire sans vo’is engager à rien. Télé­
phonez ou écrivez à l’adresae d-des- 
so r •’* ’.in'* r'’oré~enfsnte Ira vous

CH/\IU/
AiLKGKüOkb

Madame J.-T. RIOUX, çérante.
40. rue Wellington-N. — fherbrook*

"LA DEBILITE GENERALE
M'AVAIT RENDUE PRESQUE INVALIDE...''

y
mLê débilite gênéreJe rn’evut rerilue presque tnvsJtde. Je ne pctrvefs plus trevsiller, 

j'avsis des points continuels. Je ne r* en g e Mit pes. Je n» dormeus pas et j'étMis nerveuse mu point 
de sursMUter mu moindre bruit; aussi, si je faisais un peu d’effort, le coeur me manquait et il 
me fallait prendre f’ /> pou me ranimer. Après deux radiographies. Ica médecin décia èrent 
que j'éta bien iladc. J! y « quelque temps, je me suis mise à prendre les Pilule Rouges et 
je m'aperçois que ces bonnes pilules me tout plus de bien que tout autre remède pris aupa- 
ravant. Je mange avec appétit, mes forces ont beaucoup augmenté, de même que mon po ds 
et je fais de bonnes journées de travail. Je ne me laisserai jamais plus affaiblir comme cela, 
maintenant que je connais l’efficacité des bonnes PILULES ROUGES que je me propose de 
prendre chaque fois que j’en aurai besoin”. iSigné^—Mme ALBERTINE COTE.
DECLARE DEVANT MOI. j70S, S-Hubert.

f Algné)—R.-T. BEAUDOIN, N .F. MONTREAL.

Toute* les famines qui ont pris les bonnes PILULES ROUGES sont de la mer - cr i n; elles 
disent que c’est un remède nécessaire aux femmes qui *ouffrent de :
Pâleur Fatigue* Troubles Internes easentiel-
Falhtase Douleur* de do*, de reins letneni féminins.
Manque d appétit Irrégularité* Period»* douloureux*

<*ratt**M« •• SMM#qeMMM 4» lAVEMlf)
Partout ou par la po*te. .y* U boite ou 3, 11.25

EXIGEZ TOUJOURS les véritables

PILULES ROUCES
|m*«ir (•« r^mnirt fil#* #t FatM*«

C*# CMint*»* rUAXfO Smlrtrain». I.t4e. HT*, es» S -r>#n»« M ntr*»

TtH* annonet *«t fait* à* h«nn* f«I: n*«« tennna * vMrr dlapoftC.ioa lr, ».
♦rfU»« êf t* «a* »»•«* atanr’iov
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Notes Personnelles
— Mil# Catherin* Martin, ûe Qué­

bec, pa&âe la fin de æmalne en
ville.

—Mlle Aima Leblanc a fait un 
téjour de deux aemalnes chez aa 
aoeiir, Mme J. £. W. Levesque a
Outremont.

—Mlle Alice Lecompte, d’Ottawa, 
a pcissé une semaine en ville, l'in­
vitée de Mme F. N. McCrea.

—M. et Mme Armand Bélanger, 
de Dlsraéll étaient de passage en 
vole hier, le» hôtes de M. Ernei^.
Belanger.

—Mme Félix Cloutier et sa fille, 
Mlle Jeanne D’Arc Cloutier, de 
Beauce Jonction, ont été les Invl- 
téta de Mme Amédée Bilodeau, de 
la rue Aberdeen.

—M. Georges Petit, de Water- 
ville, était de paee-age en ville hier.

—Mlles Germaine Simoneau, Y- 
vette Simoneau, MM. St-Jacques 
•t Henri Simoneau, tous de Magog, 
ont visit* Mme Théodore Simo- 
neau à l’Hôpital Si-Vincent de 
Paul.

—M. H. Bimard, dt Quétoae, est
à Sherbrooke pour la fin de se­
maine.

—M. Théodore Simoneau, de Ma­
gog, a visité sa femme à l’Hôpital 
St-Vincent d* Paul, alnai qu« M. 
et Mme Arthur Bouequet.

-----Mme Amédée
de retour de Québec,

Billdeau e&t

—M. Charles-Emile Bélanger L. 
8. C. de Montréal, a visité son pè­
re. M. Ernest Bélanger.

—M. Georges Fecteau, de Lévis, 
passe quelque* Jours ft Sherbrooke 
par affaires.

—Fête du Souvenir, anniveraaire 
de l’Armistice. Souvenona-nout 
Souper-danse, semi gala, lundi §oir 
12 novembre de 9.30 p m. à 2 a.m. 
Couple: $1.50. Au Grill New Wel­
lington. Couvert! limités, réserves 
vos places maintenant. Téi: 615 
vos place* maintenant. Les officiera 
de FuAülfra de Sherbrooke et du 
Sherbrooke Regiment seront les In­
vité* d honneur. 220-5

—M. Emmanuel Pothier, de 
Promptonville, c*t à l’Hôpital St- 
Vincent de Paul, où il a subi une 
grave opération.

— M. L. E. Dastous est retourné 
à Montréal après avoir passé quel­
ques Jours à Sherbrooke.

-----Mlle Rose-de-Lima Croteau,
de New Bedford, passe quelque 
temps à Sherbrooke chez des a- 
tries; elle viaitert aussi des pa­
ïen u> à Faraham.

—MM. J. R. Roberge et Louis 
Caron, de Famham, étaient ù. 
fci.cibrookc cette semaine.

—Mile Roee Lavallée, coiifeuae. 
délire annoncer à se* citent** et au 
public quelle est maintenant au 
Salon de Mme Francis Boudreau. 
93-À rue Klng-Ouest. Elle sollicite 
l’encouragement des dames

—Voyez le* nouveauté® européen­
nes en vente au magasin Poudret- 
te, 13 rue Wellington-Nord. Grande 
variété d’articles pour cadeaux de 
fête ft des prix pc^ulalre*.

—Diner de l’Armistice CE 60IR 
ft 8.30 p.m , ft l'Hôtel Magov. Mes­
sieurs seulement. Tous bienvenus. 
75c chacun.

—Mlle Lucienne Gingues, de bt- 
Hyacinthe, passe la fin de semaine 
en vUte

—M. et Mme Gaston Itodler, dos 
Trois-Rivières, ont visité des ra* 
rents à Sherbrooke, cette semaine.

—Mlle Laurette Lemieux, d’Or- 
ford, est allée à, Marbleton chez ses 
parents.

U RADIO
HEURE CATHOLIQUE

—Mme Arthur Bousquet 
la im de semaine a Sutton.

passe

—M. et Mme Rosaire Dionne et 
leur» enfants, Irène et Gabriel, de 
Montréal, passent quelques jours à 
Sherbrooke visitant des parents et 
des amis.

— Mlle Lucie Coniveau visite scs 
pr ents à Acton Vale.

—Mlle Joséphine Courchesne 
oassc la fin de semaine chez des 
amies à Montréal.

Lu causerie religieuse à l’Heure 
catholique du 11 novembre, orga­
nisée par le Comité des Oeuvres 
catholiques de Montréal, sous le 
distingué patronage de S. Exc. 
Mgr Gauthier, archeveque-coadju- 
teur. sera donnée par M. l’abbé J - 
N. Dupuis, curé de la paroisse St- 
Eusèbe. Il exposera la parabole du 
Pan Samaritain.

Cette causerie commence à 6 h. 
précises. A 6 h. 20 audition de 
chant religieux par la cnorale du 
Grand Séminaire de Montréal, 
sous la direction de M. Ethelbert 
Thibault, PS.S., maître de chapel­
le A 6 h. 45, causerie sur les mis­
sion» des religieuses du Bon Pas­
teur.

—Danse ce aoir au Winter Gar­
den. Roilie Badger présentera le 
trio vocal. Ruby. Jean et Joyce. 
Venez danser avec vo* ami».

—Comme cadeau de Noel, plu­
sieurs personnes aiment à ajouter 
un morceau a un nécesasire de toi­
lette déjà commencé. Que le mor­
ceau désiré soit en nacre de perle, 
ivoire ou argent, nous pouvons 
presque toujours l’appareiller si 
vous nous donnez le temps nécea- 
^a;re. N’attendez pas l'activité de 
Noel pour cette marchandise, car 
il nous faut la faire venir. Donnez 
nous maintenant votre commande- 
A. C. Skinner Ltd.

LE NOUVEAU LORD-MAIRE LONDRES

î
:

Sir Stephen KILLICK, (le rfeoxièrm a droite', lord-malre-elu de Loodre*. et Sir Louis NEWTON, !t 
lord-maire suppléant, à sa droite photographié® au Guildhall, *pre® le, élections. Sir Stephen 
est entré fonctions hier

Un Secret de Beauté
de TErtréme Orient

f/un des plus grands secrets de beauté 
De tous les temps provient de l’Extrême-Orient. 
Comme les Espagnols, les peuples orientaux 
f ont toujours leur sieste après le diner.
Mais, en plus de ce moyen 
De détendre les nerfs, ils ont appris 
Cette fameuse auto su gestion : “Ne t’en fais pas!” 
Les soucis sont le pire ennemi de la beauté.
Ils vous font paraître hagard et ridé.
Le souci devient une habitude déprimant*
Qui consume votre énergie nerveuse 
A une rapidité surprenante.
\ ous pouvez surmonter vos tracas 
Et raviver votre système nerveux en prenant 

Nourriture du I>r. Chase pour les Nerfs.

—Retraites fermées ft la villa 
Notre-Dame du Très Satnt-Sacre- 

| ment: du 19 au 22 novembre pour 
veuves: du 1er au 3 décembre pour 
Jeunes fille* de langue anglalae; du 
7 au 10 décembre pour Jeunes filles 
Prière de donner son nom ft l’avan­
ce au couvent. 10 Ave Bellevue 
Sherbrooke. Qué 209-JN.O

- M. Rodrigue St-Hilalre fit à 
St-Fcrdinand d’Halifax pour sui­
vre un cours d’étude rur l’agricul­
ture.

M. Frank Poirier, de L’Avenir, 
a p; yé quelques Jours en ville chez 
c*cs parents.

CHEZ LES PERES
REOEMPTORISTES

Neovaiue à N.-D. du Per- 
p?tu^l Secours preparetoire à 
lu fête de ITrrmarulée Con­
ception.

Deux offices par semaine : 
dimanche. 3 hrs pm-! lundi, 
7.30 hrs p.m

207-20-27-3-10-17-24

COMMISSION CANADIENNE DE 
LA RADIODIFFUSION 

La Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montreal inaugurera le diman­
che, 18 novembre, une série de 
causerie portant sur la langue 
française au Canada. Notre société 
nationale a élaboré ce projet d’é­
missions éducatives de concert c- 
vec Radio-Canada. Les stations de 
f. S. F. de Radio-Canada diffuse­
ront ces conférences faites par 
des personnalités de notre monde 1 
éducationnel et littéraire. Ceg eau- ! 
series se donneront à fi heures du ! 
soir, aux dates suivantes: 18 et j 
25 novembre, Ifi et 23 décembre- 
On fera connaître plus tard les I 
oates des conférences pour 1935.

A LIRE
Si vous voulez rire et voua amu­

ser. rendez-vous ft la salle parois- 
sia h de l’église de l’ImmaeuliSe- 
Cor.cepilon de Sherbrooke, same­
di 17 novembre. Vente à l’en­
chère de boites, paniers, gâteaux; 
programme musical pa • la chorale: 
au profit de l'église. Si vous êtes 
Irtézeflsés à fournir un panier ou 
un gâteau adressez-vous ri C. Cayer,

VtILLANCOURT...
(Suite de la page 3). 

pace d’une demi-heure? 11 n’a pa.'> 
eu de téléphone de Girard, ils 
n’ont pas communiqué ensemble 
après l’arrivée de Girard uu gara­
ge. ce qui est en preuve, et du ga­
rage Girard est conduit aux barra- 
ques. Or si Vaillancourt sait que 
l’auto vient d être saisi, cela prouve 
qu’il était le plus proche intéressé 
à la chose après Girard; fcla 
prouve auasi qu’il a été averti de 
la chose du garage même ou tout 
près. Pourquoi la défense n’a-t-c-lle 
pas demandé au témoin Placcy s’il 
avait téléphoné à Vaillancourt? 
Une chase certaine, c’est que Vall- 
lanccurt a été averti de la chose 
pendant que les officiers Lemieux 
et Smith s’étalent rendus au Châ­
teau Frontenac pour une quin­
zaine de minutes.

En apprenant la nouvelle Vail- 
lanccurt laisse .vis, amis à l’hôtel, 
s'habille et demande ft Labrie de 
l’accompagner. Il a soin ris derr.an- j 
der à Labrie s’il a des chained. Il i 
savait donc qu’il serait obligé de 
traîner une automobile; par con-1 
séquent il supposait que l?s of fi-

Tirage de $250 en prix 
parmi les abonnés de

kii'T9 f,L ”Iribune
Le tirage des prix spéciaux offert* aux abonnés durant le 

concours de la “Tribure” aura lieu samedi le 17 novembre à midi, 
aux bureaux de la “Tribune”. Ce* prix consistent en une somme 
globale de $250 qui v^ront donnes aux gagnants du thage; le 
premier prix est de $50; I- 2e, S40. le 3e, $30, puis ainsi de suite 
jusqu’à $3.

Chacun des abonnés i reçu en payant son abonnement à 
l une des candidates des eoupons du tirage qui correspondaient à 
un billet pour chaque drllar versé, et ce billet comporta lui- 
même onze chances dans le partage des $250. offerts.

Ijt direction dp s “Tribune” Invite tous les abonnés à «Uls­
ter à ce tirage qui se pnnrsulvra dans les bureaux du Jcnmal, 
samedi le 17 novembre prochain.

PREMIER

Dans “Charlie Chan in London*’, Warner Oland vient à ! aide d'une 
jf-une fille dont le frèrft a été condamné pour meurtre. Il n’a que 
05 heures pour dissiper le mystère qui a entové ce meurtre, et 
c'est par un dénou^mr-nt absolument Imprévu que se termine I» 
film. Celui-ci est plefn d'action et s’inspire d'une nouvelle de 
Lari Derr Bluffers.

i-1 Short ou A. Pcllerm, 92 Alex- J une foi.' en p . ion rir
(10-16) j l automobile, Int? raient pas 

----------------------- le» clefs dedans.

SIROP ESKIMO
contre

GROS RHUMES
Compoft# d>rorr»t e? H» 

Karine* Natorcllra 
Enrichi de Menthol

Onguent ESKIMO
contre

Kcrcma. t;ratel!c. Oartica. 
bemangtaifon. #tc« etc.

Prix 50r et 75e. 
Satisfaction garantie eo 

■ rirent rrmi*. 
Frhantiilon »r*tt* •or 

demande.
En vente partout

CIE ONGUENT 
ESKIMO’

M*n*oTirille Qoé

La Commission tîe la Radio don- 
ru ra le dimanche soir, 11 novem­
bre, de 9 heures à 10 heures, de 
concert avec la Ligue canadienne, 
une émission à la mémoire de ceux 
qui sont tombés au champ d’hon­
neur. Huit villes prendront part à 
cette émission, parmi lesquelles In 
ville de Québec. Le T. H. M. R. B. 
Bennett prononcera un discours r*c 
même que le Lieut. Col. W. VV. 
Foster, président de la légion ca- I 
nadienne. On entendra en plus une 
< fcorale, dos artistes dramatiques. | 
fanfare, etc.

ECOLE MENAGERE

HORAIRE DES COURS
LUNDI : Cours de couture pour 

les classes avancée».
MARDI: Cuisine pratique pour 

la 21ème année.
MERCREDI : Cours pratique pour 

la bième année.
JEUDI: Démonstration culina-re 

pour la 1ère année.
VENDREDI : Cours de couture 

peur la 1ère armée.
Les cours su domvxit d-e 7 30 

h res à 9.30 hres le soir.

Vaillancourt
L’accusé a 

hier aprèts-mic
le soir du 27

temoicrnc

M. Olivier Maurault, P-S.S-, rec­
teur de rUniversité de Montréal, 
parlera à la tribune universitaire 
de Radio-Canada le jeudi, 15, a j 
neuf heures, d’“Une grande figure 
f e Saint-Sulpice au XIXème .eiè- 
cV\ M Maurault, qui est membre 
de la Société Royale, est l’auteuf 
de plusieurs ouvrages historiques 
dont une “Histoire de Notre-Da­
me" qui a enrichi la bibliothèque 
canadienne.

Le prochain programme de 
(A suivre en page 2)

la

DrG.L.Favreau
MLDLCLNE G EN LR ALE

Spécialité: = Maladies de la peau 
et Voles Urinaire*

Boites 4-5 - Edifice La Tribune 
Téléphone f 1 8 $ ft

./EUROPE
GSD Angleterre 11.75 m#g. 1. p.m. 7. p.m. 
FAQ Espagne 9.§6 m4g. b. p.m. 7.10 p.m. 
12RO Roms 11.Si rrw'g. 1.15 p.m. S. p.m. 
U JL) Allemagne 11.70 m*g. 12. midi 5. r.m. 
FYA Francs 11.&0 mèg. 11. «.m. G. p.m. 
IIJ I A HB Rsrrsn-

quilla. Col. 6.4?, m*g b. p.m. 11. p.m.

RADIO À PORTÉE MON01 AIE

PARTON

JOYEUSE REUNION 
A STANSTEAO

En l’honneur de M. et Mme 
Lionel Richard.

mou témoignage 
. Il a déclaré que 
décembre, il avait 

reçu un te'éphons lui demandant 
d'aller remorquer une automobi­
le en panne rue Court; il crut re­
connaître la voix rie l’un de scs a- 
mis I.a voix au téléphone deman­
dait de conduire l’automobile au 
garage Charland et le témoin dé­
clare que ce n’est que rendu sur le 
chemin de Brompton qu’il réalisa 
qu’il s’était fait jouer un tour- 
L’accusé a déclaré qu’il n'avait ja­
mais vu cette automobile avec G - 
rard au garage Deacon, et que lors 
de son arrestation, il avait résis­
té aux policiers jusqu’au moment 
où on lui promit que son compa­
gnon Labrie serait relâché. L’ac­
cusé, pressé de questions par le 
procureur de la Couronne, a décla­
ré qu’il .«’était déjà évadé de pri­
son aux Etats-Unis. Il raconta 
qu'ayant été détenu k Newport

La troupe Gil Roland 
au “Granada'", mardi
l* (rendre de M. Poirier”, en matinée, et 4’I>e 

en soirée.
Rosaire’

Ctst mardi que L\ troupe Gil dans la province. La matinée com- 
Roland, de Paris, donnera deux mencera ft 3 heures, afin de per­
de* chefs d’oeuvre de la scène au I mettre aux écoliers d aMist.er à 1* 
“Granada ’. En matinée, ce sera j représentation. Le prix pour en- 
“Lc Gendre de M. Poirier” et en !:ints sera de 25 sous seulement,
soirée "Le R^aire”. Ce sont deux !ax* ^ le., adulte* 1!• sera de 35 et 50 sous en matinée,
pièces qui ont fait .«cil- comble | en sojj.^ 50 75 sOU, rt $1 oq
partout où elles ont été présentées (7-8-9-10)

CINEMA PARIS

Natglie Paley et Charlo* ROVER dans une scène du magistral film 
“L’Epervier”, a l’affiche du Cinéma de Paris, cette semaine.

par les autorités de l'immigration, 
pour être entré illégalement aux 
Etats-Unis, en attendant qu’on re- 
^ut des ordres de Washington, il 
était un so:r dans le bureau du ahé- 
Lf; à un moment donné, le shérif 
^ absenta et le témoin raconte que 
la porte étant ouverte ,il sortit et 
se sauva. Retracé plus tard, il plai­
da coupable à l’accusation d’éva­
sion sur la promesse qu’il ne ferait 
que 30 jours de prison, mais il pur-

~ ' M "a i rr d^cctte'*ville c-omPtoir <DV«* tmmtnn» étranews. "Et au public ucheUw noua di-
a au„i etc LJSdu II » dXé : relouent nos *"*,*«« * umè- ran,: Prenez 11***** d’acheter 
qua i arrivée des policiers sur la ’ r'-.plan- ^ e?nt« les Meiers ; ^aque semaine du fromage de fa-i------------ ----- --- ----- -— canadienne : mettex-en

Par contre les
route de Brompton. l’accusé ava.t I ^ , du
résisté a la prdice et ne voulait | W*. «« «h les mettant à 1 éta a«e. 
pe* monter dan» la voiture de! en ^ reccfnmandant à leurs
officiers.

UN APPEL DE...
(De notre correspondant).

Tél. 30fi0
ULMlta. 

72, rue Wellington-N.

La Température Inclémente
des mois d’automne rend 
très difficile le lavage a 

la maison
ayez recours a notre service

“DRY WASH”
Tout le linge lavé et séché 

prêt pour le repassage

5c la 1b.
HFRBHOOKl-
Vettoyntrt * sec Teinturieri 
Tapit Nettoyé* au Shampoc

91 RUE I RONTENACS Al NDRY
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LT AN STEAD. 10. — Après le ma­
riage célébré dan» réglla* de Kings- 
croft par M. l'abbé Edgar Parent, 
M et Mme Lionel Richard se ren­
dirent chez M. et Mme Ernest Bou­
tin, parents de la miriéè, pour y 
prendre le diner. Etaient présent», 
outre les nouveaux époux: M. et 
Mme Ernest Boutin, M. et Mme 
Joseph Richard, parents du marié, 
MM. et Mmes Jos. Duquette, de 
Rock Lsland; Alphonse Bouflard, 
Aime Bouffard, Mme Vve Alphon­
se Isabelle, M. et Mme Antonio 
Biais et leurs enfants Honrisdas 
Duquette, Hector Bouffard, R. et 
B. Béliveau, Fuclide* Ducharme. M. 
J os Aurèle, Mme Léorlde Lemieux. 
M. et Mme J. Rhéaume, M. et 
Mme Pierre Routlüer, Joseph Ga­
gnon, Emery Oftgnon, MM. et 
Mlles Edgar loperic, Simonne 
Boutin. Antonio Boutin, Aline Moé 
reau. Léopaul Boutin Germaine 
Richard, Eugène Côté. Marie- 
Jeanne Richard, Léo Gaudreau, F. 
Richard, Louis Gagnon, Agnès 
Bolduc,, Sylvlo Gagnon. Aurore I- 
^.abelle. Lucien Fauteux, Lucienne 
Lrabelle, F. Béliveau. Jeannette I- 
nbelle, Gérard Bouffard, Thérèse 

Duquette, Armand Robert, Alberta 
Bouffard. Lucien, Thérèse Boutin, 
Raoul Guy, Mlle L. Philippe et R. 
Guy, Thérèse Guy, Déni» Rou- 
thler, Simonne Guy, S. Rhéaume, 
Frandellft Boulanger. de Coatl- 
fork. Mathieu Routhier. Rose Lina 
Fauteux, Rœario Lapcrle. Florent 
Fauteux. Julienne Routhier, Léo- 
n:e Routhier. Se aont Joint* k eux 
pour le souper: M. et Mme Hectcr 
Fauteux, leurs enfant». M. Edm 
Dipul*. Marie Jeanne Desbiens.

—Mme Wilfrid Goaselln, de 
Barre, a visité ses garçonnets An­
dré et Arthur che* Mmo Kfannir.g 
Mme Victor Dufresne a visité M 
et Mme Zknlllen et Frank Bessette 
rirsl que M et Mme Pierre Ro-; 
thier. M. Pierre Routhier, Ferdi­
nand Moriaaette et M. Gilbert ft 
Magog. Mme Laura Derick act al­
lée oa«er l'hiver à Orleans cher 
on fila Max Derick.

put: fact:

1

client» lorsque ceux-ci donnent 
i leur commande du aamedi, sont 
satisfaits des résultat* qu’il* oo- 

! tiennent. Il faut faire appel au 
consommateur qui, bien souvent, 
ne pense pas ft tel ou tel article au­
quel il n’est pa* suffisamment ha­
bitué C’est ce que l’on néglige 
trop souvent.

“Nous Invitons donc tous les épi­
ciers de la province de Québec, 
ceux de la campagne et ceux de» 
villes ft faire de* étalages spéciaux 

! de no* fromages au cours de la Se­
maine Nationale du Fromage ft le» 
annonexq* au moyen de pancarte» 
appropriées et même chaque foi» 
que la choae leur sera possible, ft 
réduire légèrement leurs prix afin 
d’inciter l'acheteur à donner une 
meilleure commande. Le débit fe­
ra le profit. Que 1 on n’oubl e pas

(Suite de la page 3).
Inter-échange désiré

“Si nous savon» créer cett* 
mande, nos fabricants augmente­
ront leur production, et, car toul 
s’enchaîne dans cette ligne comnis 
dans les autres branches du com­
merce, nous verrons les cultiva­
teurs améliorer leurs troupeaux, 
livrer plus de lait aux fabriques 
retirer de meilleurs bénéfices et 
contribuer par des achats plus im­
portants et plus fréquents au dé­
veloppement du commerce urbain.
Car nous sommes solidaires dan | que le fromage ne doit pa» être 
cttte question économique. Ixi considéré comme un article de lu- 
ville & besoin de la campagne pouf \ xe. mais un produit alimentaire de 
vivre, et la campagne a besoin ds i nécessité courante qui devT.:* v-

bricaUor.
chaque jour sur la table familiale. 
dormez-en aux enfanta pour leur 
collation, et vou» verrez quoi* heu­
reux résultat» voua retirerez à* 
cette pratique; économie dan» le 
budget, meilleure santé, et dons un 
autre ordre, la satisfaction d’avoir 
fait votre devoir de citoyen en 
contribuant au déveûoppement d’u­
ne Industrie canarfenne".

Pile ou fare, tel e*t le moyen dont se servit à New York, 1s com­
tesse Eugénie Zicha. de Prague, pour décider qui elle devait é- 
pouser de Jacob Miller, manufacturier retiré des affaires, mi 
Theodore Kabelar, manufacturier de produits chimique*, lequel 
• rait été choisi comme son mari par un cercle mttrimoniaî. 
Kahelac qu'on vo«t au centre l’emporta sur Miller.

Les Furoncles Font Tant Souffrir

—Le mot "èfficaeité* ait U f»
«non du jour. L’annonce enteign* 
i efficacité dans Ici schs4* Pre 
nez une leçon d'économie dome»*» 
uue. chaque ioor. en lisant les an 
®°®ct* dîna totrt foorail.

RURDOCK

Rlood

Bitters

Les furoncle», ou le» “cloua'*, sont 
tout aimpCement de» impuretés du 

u* qui sortent au-dehora. par la 
3u. Il» »ont très douloureux, en 
Aral, et vous rendent misérable 
> pi», c’est que lorsqu'un ckm 

* parait, un autre semble prêt à le 
•mplacer.
Pourquoi ne pa» prendre le» B B B 

v ir purifier votre sang ef débar- 
*»»er votre organisme d’impureté»? 

Vs elmi* ne prendront pft* de temp*; 
ft disparaître alors. ft

la ville pour se procurer la majo­
rité de» nécessités de la vie et d# 
l’entretien de» fermes. Si on lais­
se je cultivateur végéter, il ne se­
ra pas le client du commerce un 
bain.

“A piu»leur» reprises noua avons 
insisté sur la nécessité d’un inter- 
échange commerçai plu» intense 
entre la ville et la campagne, et 
il nous fait plaisir de souligner 
ici que chaque fois que nous avons 
adressé un tel appel, U public a 
su y répondre. Noua avons recom­
mandé l’achat plu* intense de nos 
produits de l’érable, de notre miel 
de trèfle blanc, de nos excellente 
conserve», et nous conatatons, par 
des rapports qui nous parviennent, 
que ces produits québécois sont 
en meilleure demande. Toute la 
communauté y trouve son a vanta 
ft*-

* • I rd’hu’ n > 
ire voix a celle rlc* organisateurs 
de la Semaine Nationale du Fro- 
n age. Il n’est pa* question d’im- 
po«er la con»om?nation forcée du 
fromage, mais d’habituer 'es gens 
a mieux apprécier ce produit ?a r. 
hygiénique et fortifiant sous quel­
les que formes qu’il se présente: 
fromage canadien, fromage pas­
teurisé, fromage raffiné, et de 
donner la préférence aux fromages 
du pays reconnu* comme non 
moins bons pour le* fromage* im­
porté* et moins dispendieux que 
cet derniers.

La faute aux marchanda
“Je crois pouvoir dire que *1 nos 

fromage* canadien» n ont pa» la 
clientèle qu’il* devraient avoir 
chex nous, 1* faute en est dons 
bien des cas. aux marchand* qui 
ne *» soudent pas de les annon­
cer comme il* le devraient. Aicrs 
qu’il* planent bl*n en vue sur le

vendre ft un prix popuair*

i Drmandrz Ir

Le Sirop Compose 
Vegetal Codere

Fait d« mi*l pur. Ju# rt
«1« plantes tauvagM, poor combattra 
•fflrvramant. la* rhumaa. bronchite, eo* 
qurlucha at la grippa. Sra tffriM voua
• •irprrndront. car il «at pur *t inoffar-
• if, «oit pour )«a anfan'a comma pour 
!*• grand* prraonnra. C’aat la afrop

rr loua laa rriomh*m da rotra famille, 
•et an renta partout

Jamais 
dure

jytfnd!
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Le cheval “Trouble” se classe 1erdansla2ème épreuve pour le trophée Cowan
Trois parties auront 

lieu aujourd’hui et 
demain dans la N.H.L.

Succès de* g> mnastes du séminaire. — Le jeune Bergeron 
gagne la course aux patates. — Les fameux chevaux 

noirs de la National Breweries gagnent la coupe 
du comité des chevaux de l'Exposition.

Lm R&ngers de New-York liuui- 
furerom leur saiaon de la N. H I» 
ce goir à St-Louis contre les Algie* 
I jester Patrick, gérant du New- 
York, aura son fils Lynn sur 1'*- 
llgnement des New-Yorkais. On a 
déjà vu des Ills de magnats du 
hockey suivre la carrière de leur 
père, mais le cas de Lynn faisant 
oartle d’une équipe gérée par son 
père est le premier dans l’histoire 
du hockey professionnel.

Deux autres parties de la N. R 
L. auront heu en fin de semaine 
quand les Canadiens de Montréal 
H les Red Wings de Détroit entre­
ront en action pour la première 
fois. Les Canadiens jouent à To­
ronto ce soir et le Détroit reçoit di­
manche sur son terrain les Bruins 
de Boston qui perdirent leur pre­
mière partie de la saison à To­
ronto jeudi soir. Lorsque leg Ma­

roons de Montre*, jouemt mardi 
contre ies Algies à 8t-Lonis et ies 
Amér.cains de New-York à New- 

j York contre Toronto le® neuf équi- 
j pes du circuit seront entrees en ac- 
, tion.

Dana le but de renforcer leur 
! équipement pour la partie de ce 

soir, les Leafs ont fait une offre 
hu Chicago pour Doc Rotnnes hier, 
mais l'offre a été refusée. Joe Prl- 
meau ne sera pas sur l'alignement 
du Toronto mais Bill Ihoms, bles­
se jeudi lors de la partie avec üos- 

! ton, travaillera sur la deuxième n- 
j gne avec Hec Kllrea et Buzz Boll 
I Andy Blair Jouera au centre avec 
I Charlie Conacher, et Harvey Jack- 
1 son à U place de Primeau.

Newsy Lalonde fera débuter Ne^
; Crutchfield et Jack McGill sur l'a- 
j lignanent du Canadien avec Wilf 
Cude dans les filets.

Battaglia gagne par k. o. 
technique à la quatrième 
ronde contre George Black
MILWAUKEE, 10. — Frankie 

Battaglia, boxeur de Winnipeg, a 
gagne hier soir par k o. technique 
à la quatrième ronde contre Geor­
ge Black, de Milwaukee Le combat 
était limitée à dix reprises. Black a 
eu l'oeil gauche coupé et il lui fut 
Impossible de continuer, vers la fia 
de la quatrième ronde. H était allé 
quatre fols au plancher. Battaglia 
pesait 156 livres et demie et Black. 
157 et demie.

Dana la aemi-finale, Billy Miller, 
147 livres, de Milwaukee, a battu 
aux points Chuck Woods, 144 li­
vres, de Détroit. Miller fut très 
dangereux vers la fin du combat et 
il a bien failli mettre son homme 
hors de combat.

Résultats à la lutte;
NORTH BERGEN. N J. — Joe 

Salvodie. 202. de Three Oaks, Mich, 
a annulé avec Sandor Szabo 212, 
de Hongrie. 60:00.

DETROIT — Eart MoCready. 234

d'Amulet, Sa&k. a battu Pat Cf- 
Shocker, 222, de Colorado, 55:50.

DES MOLYES - Abe Kaahey. 
205, Warren. O., a défait Joe Du- 
sek, 212, d'Omaha. en 3 chutes.

AUX CONCOURS
HIPPIQUES DE

NEW YORK

■ -w ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■

’PREMIER

NEW-YORK, 10. — ün cheval 
bal portant le nom d”‘UglyM a rem­
porté les honneurs aux concours hip­
piques de l’Exposition de crevaux 
de New-York hier soir pour les 
sauts avec obstacles. Deux autres 
unités américaines ont imité son 
exploit avec le résultat que la force 
militaire américaine a gagné les 
pemters honneurs intemtionaux de 
l'Exposition pour sassurer le tro­
phée du président du Chili. Les 
concurrenta canadiens s'attendent 
de faire beaucoup mieux la semaine 
prochaine.

VOTRE DERNIERE CHANCE
AUJOURD'HUI DE VOIR CE 

GRAND PROGRAMME: 
“LETS TALK IT OVER". 

-LADIES SHOULD LISTEN”
NOUVELLES FT COMEDIE.
— CE SOIR A 10.45 —
Ronald COLMAN dans son 

grand «nccès:
"THE UNHOLY GARDEN11

Avec Eatelle TAYLOR.
Fay WRAY

ec plu* du programma ordi­
naire eana avance de prix.

ta ■ a a a a
■
■ 
a 
■

a a a

GRANADA
DERNIER JOUR 

Qoe rien ne vous empêche de 
voir ce film sensationnel et i- 
noubllable ! Grace MOORE 
dans -ONE NIGHT OF LO­
VE". Comédie. Nouvelles. Nou­
veauté.

DE DEMAIN JM.ARD1*
S GRANDES ATTRACTIONS I 

VENEZ ESSAYER DE RESOU­
DRE L'ASSASSINAT LE PLUS 
MYSTERIEUX QUI ATT JA­
MAIS TROUBLE LONDRES.

DE DEMAIN ,CSA,
DEUX JOURS SEULEMENT.

UNE COMEDIE TORDANTE
| DU DRAME MYSTERIEUX! DU 
g ROMANESQUE HUMAIN! LE 
i TOUT MELANGE DANS UN 
T FILM GLORIEUX !

I Un honnête 
" divertissement

CHARLIE 
CHAN IN 

IliONDON

Tiré du roman célèbre 
paru dans le “Saturday 
Evening Poet”, par 

Clarence Budinsrion 
Kelland.

4 FOX itith

Avec Warner GLAND Drue Ltï 
TON, Raymond MT! T AND Mo
na BARRIT.

mancAQ'-*

La cmquième exposition annuelle 
d'hiver de Sherbrooke a encore at­
tiré plusieurs centaine» de ipecta- 
teurs. a 1 Arena, hier soir, pour la 
troisième auiree de^ concours hip­
piques. Cee concours ont suscité 
un grand intérêt, comme d’habitu­
de. Il y avait plus d une quinzaine 
de numéros, au lyrogrammc. hier 
soir.

La fameuse course aux patates 
tut p.us captivante que d'habuude, 
les concurrent» étant phis Ma* 
breux, prés d'une vingtaine et plus 
'eune^ que lors des deux soirs pré­
cédents. L âge des partlciparts à 
cette course \ariait entre 3 an» et 
une douzaine d années. Presque 
tou» les jeunes cavaliers ont été 

j désarçonne^ au grand amusement 
de la foule, mais personiL? ne fut 

: olessé bien que quelques-ui* se 
.soient infligé de légères bosses. M. 
Bergeron a gagné cette course, suivi 
de prés par M. Warren Ross et par 
Mlle Audrey Cross qui ses: chissée 
parmi les trois premiers pour la 
troisième fols consécutive.

Les gymnastes du Séminaire, sous 
la direction de MM. les abl/es Ana­
tole Bernier et Herminl Du bue fut 
des plus captivantes. Leui numéro 
du cheval allemand fut un de: plus 
applaudis de la soirée. Mais leurs 
dan«s furent egalement fort inté­
ressantes par leur ensemble.

La deuxième épreuve pour le tro- 
!p , .i u eut lieu nier soir.
Cas ties tone Muss, de H. Snyder, 

qui était arrivé premier 
lia veille, est passé en troisième po­
sition avec 21 erreurs, et c’est Trou- 

;t>le, de Mile E Viau, Montieal. qui 
a pris la tête, avec dix erreurs seu­

lement Stoney Brook, de Mlle E.
! Viau, s’est classé deuxième avec 
quatorze erreurs et demie. La der- 

1 niére épreuve aura neu ce soir, alors 
que tous les championnani* seront 
décidée.

On remarquait, parmi les invité» 
d’honneur d'hier soir, Mlle E. Viau, 
de Montréal, qui a plusieurs che- 

j vaux de premier choix, vin exhibit,
| a l'Exposition, Mme Churchill 
Mann, de Québec, dont le mari fait 

■ partie de l’équipe canadienne qui 
pan-cipe actuellement aux con­
cours hippiques internationaux de 
New-York, M. le Juge et Mme C.

I White. M. le maire Dr F-H Brad­
ley, et Mme Bradley, M et Mm« 
John-P. Hane, de Granby, invités 
du colonel W. McA'Nulty, de même 
que M. et Mme Watson, M. et Mme 
Harold Aocom, M. et Mme William 
Jones, tous de Granby, etc..

Le Dr E. Watson, de Toronto, 
expert en concours hippiques, s est 
encore très bien acquitté de sa tâ­
che de Juge, avec M. Chester Po­
wers comme assistant.

Il y a encore une quinzaine de 
numéros au programme do ce soir, 
qui est le programme de fermeture. 
Tous les championnats seront dé­
cidés et les coupes seront remises 
aux heureux vainqueurs. Les gym­
nastes du séminaire évolueront en­
core. ce soir.

Résultats
1er numéro:
Classe 49, uiuts de fantaisie,

piste No 2, quatorze concurrents: 
1er Meadow Brook, Mlle S. Viau, 
Montréal; 2e, Ivan, Earîe Spei- 
ford, Knowlton; 3e, Nigger, Har­
ry Snyder, Montréal; 4e, Sandy, 
Lt J. H. Larocque, St-Jean.

2ème numéro:
Classe 8, cabriolets, double, trot 

14 2 à 15.2, deux concurrents: 1er 
Terry McGregor et Prince of Wa­
ters, R. A. Cameron, Cowansville; 
2e Silver Lady et Madam Queen, 
John Peters, .Magog.

3ème numéro:
Classa 19, tandem, pomes de

, haute action, quatre concuremis :
I 1er, Masterpiece et Master, Ed­

ward J. McVey, Montréal; 2e, Mel­
bourne Success et partenaire, M. ; 
t Mme J. E. Jamieson, Ltimox- 

nîle; 8e, Gieno-vîn Anto Win et 
partenaire, M. et Mme J. E. Ja­
mieson, Lennoxville; 4e. Poniei : 
de Mme R. Poirier, Ville St-Pier­
re.

4ème numéros
Classe 35, chevaux d4 telle pour | 

dames, «ep‘ concurrents: 1er. Sil­
ver Spark. Mlle E. Viau, Montréal; 
2f, Lady Jane, L. M. Huot, Mont­
réal; 3e, Evelyn Pea vine, Emit 
Spefford, East Broughton; 4e, 
I.ueky Boy, Mlle J. E. Carbcnneau, 
Sherbrooke.

5» numéro:
<Ta««e 7, cabriolet lourd, simple, 

^•2, trois concurrents: 1er, Prin* 
»'?s Pat, S. A. Vogel 1, Sherbrooke; 

2e, Seaton Draper, W. S. Draper, 
ompton; 8e, Kingfisher, John Pc- 

‘ers, Magog .
♦>ème numéro:
Cla*^*» 17, haute action, double, 

moins 4» 14 2V drai 
ncum l»r v »»terei#oa e; 

Master V J. McVey, Montréal;
Melbourne Success et Glenovan 

\uto Win, M. et Mme J, E. Jamie- 
on. Lennoxville.

7ème numérn:
Classe 21, r meneurs en eabno-

•

Pat, S. A. Y^gett, Sherbrooke; 2e,

intéressants : imeroa d'acrobatie 
sur matelas. Mais les sauta sur le
cheval aJlemand furent sans con­
tredit le clou de cette partie du 
programme Tous les gynattatas 
se sort rc t. os d une souplesse fort 
enviable mais le jeune Benoit, uo 
des benjamins du groupe, & étonné 
la foule par son agilité, de même 
que M. Nahomiak.

lOème numéro:
Suivit la parade des étalons qui 

na paa manqué d intéresser les a- 
mateur- de beaux chevaux. On y 
remarquait une dizaine des gros 
chevaux no r- de la Brasserie Na- 
’ <k II, Da­
vid Gr*Mg, a qui M. R. G. David- 
ton a rem s une coupe au nom du 
c-rnit des chevaux d* l'Exposi­
tion.

lleme numéro:
Classe 13, haute action, double. 

I 14.2 et plus, 1 concurrent: 1er 
' Jewel’s Belle et May Day, de Müe 
ï E. Viau, Montreal.

12ème numéro:
Course aux îAataUüs. Une quin­

zaine de jeunes ecuyers ont parti- 
| cipé, hier soir, à la fameuse cour- 
1 se aux patates qui consiste à aller 
chercher, en poney, cinq patates, à 
l'autre bout de la piste et à reve- 
nr les déposer une à une dans un 
panier. Comme les ponies ne sont 
pas attelés et que les écuyers man­
quent d’expérience, il en est qui 
font de belles pirouettes, au grand 
amusement de la foule. Cela, par 
contre, énerve les ponies qui de­
viennent exesités au point de dé­
sarçonner tous les concurrents 
pour le spectacle le plus amusant.

Les vainqueur? d’hier soir furent 
1er, M. Bergeron; 2e, M. Warren 
Koss; 3e, Mile Audrey Cross.

13ème numéro:
Classe 33, chevaux de selle, 15 2 

et moins, cinq concurrents: 1er. 
Silver Spark, Mlle E. Viau, Mont­
réal; 2e, Raffles, W. Weissman, 
Montréal; 3e, Lady Jane, L. M. 
Hart, Montréal; 4e, Evelyn Peavi- 
ne, Ernie Spafford, East Brough­
ton.

M Alfred Gariépy, de Montréal, 
a ensuite donné une très intérêt»- 
santé exhibition de l’adresse du 
cheval Silver Spark, de Mlle E 
Viau.

14ème numéro:
Classe 9, cabriolet pour dames 

simple 14.2 et plus, quatre con­
currents: 1er Seaton Stranger, W 
S. Draper, Compton, conduit par 
Florence Ingram; 2e, Princess Pat, 
E. A. Vogell, Sherbrooke, conduit 
par Mme Planck, East-Angus; 3e 
Madam Queen, John Peters, Ma­
gog, conduit par Mlle M. Bradley; 
4e, Kingfisher, John Peters, Ma­
gog. conduit par Inez Smitton.

15ème numéro:
Classe 5, sauts de paires, piste 

numéro 1. six concurrents: 1er, 
chevaux de Mlle E. Viau, Mont­
réal; 2e, chevaux du Lt E W. Ber­
wick, St-Jean; 3e, chevaux de Har­
ry Snyder, Montréal; 4e, chevaux 
des Mount Royal Riding Stables, 
Montréal.

Deuxième épreuve pour le tro­
phée Cowan, classe 46, Dutchman 
et Sandwish n’y ont pas partici- 
ré: 1er Trouble, Mlle E. Vian, 
Montréal 10; 2e, Stoney BrooK, 
Mlle E. Viau, Montréal, 14 1-2 er­
reurs; 3e. Castletona Miss, H. 
Snyder, Montréal, 21 erreurs; 4e, 
Yvan, Earî Spafford, Knowlton, 23 
erreurs; 5e, Sandwich, Mlle E. 
Viau, Montréal, 31 erreurs; 5e 
Sandy, Lt L- H. I^rocque, St-Jean, 
31 erreurs; 6e, Adam, Lt E. W 
Berwick, St-Jean, 36 erreurs; 7e, 
Meadow Brook, Mlle E. Viau. de 
Montréal, 37 erreurs; 8e, Erif, 
Earle Spafford, Knowlton, 39 er­
reurs.

Les Castors de Québec ont 
remporté la victoire sur 
les Cubs par 2 à 1 hier

Preeee Canadienne
QUEBEC, 10. — U semble que 

les clubs de la Ligue Canado-Amé­
ricaine auront encore cette année 
à résoudre le problème de l'an der- 

! nier: comment réucrir à battre l’é­
quipe des Castors de Quebec sur 
son propre terrain.

I*a Castors ont remporte leur 
i deuxième victoire consécutive de la 
saison mit leur patinoire hier soir 
contre les Cubs de Boston au poin­
tage de 2 à 1 pour se constituer 
une menace pour le championnat. 

| Lan dernier, ieg Castors ne per- 
i dirent qu’*une seule partie sur leur 
terrain, et c'était la dernière de la 
raison. Cette année, avec de nou­
velles recrues puisées sur l'aligne­
ment des Canadiens de Montréal, Us 
semblent destinés à remporter le 
championnat.

Dana une partie au cours qe la­
quelle 17 punitions furent infligées

dont quatre majeures .es Castors 
ont enregistré Un point dan» cha­
cune oes deux prenuères périodes, 
puis leurs adversaire* comptèrent 
leur unique point dans la dernière. 
Paul Marcel Raymond, du Quebec, 
et Obs Heximer furent expulsés de 
la glace à la deuxième période pour 
en être venus aux coups et dan* 
la troisième. Joe Jerwa et Red Do­
ran reçurent aussi des punition» 
majeures.

Léo Bourgaut. le i*ou\eau joueur 
de défense du Quebec obtenu des 
Canadiens de Montréal, compta le 
premier point avec le concours de 
Jerry Lowrey et Bob McCuily dans 
la première période et Hub Wil­
son compta dans la deuxième sur 
une course Individuelle. Joe Jerwa 
a sauvé son équipe du blanchissage 
en .'aisissant le rebondi de Cun- 

1 nlngham au milieu de la troisième 
’ période.

Les athlètes canadiens ont 
gagné le tournoi australien

JfiS ''IdotOj ^CLLm£/l£^ 
^~Uthccâ 'daAopte/ie^
P«7ct qu clic est délicieusement 
douce — bonne — bien Ici te — 
pleine d’enchen tentent et de 
fraîcheur, bref, U réclisebon per- 
feite d'un bon joût tout nouveee.

' i

Le ri.d«r- «
-•«d mm* cartm 
Parc* qu* >••♦*d« Ub«CI pl|M /
4>ip«ndi«ai /
à • QNtlité /

•••'U j*» /

-iV$
TMS DOütl à FOME*

ROCK O TV TOBACCO CO LIMITED
ca*i*dl«n»« et ind*p«»4«nU

Ils remportent huit championnats sur onze. — Les nôtres ac­
cumulent 83 points contre 58 pour les Australiens 

et 29 pour les Néo-Zélandais.

<Par câble à la P. C.)
MELBOURNE, Victoria, 10.— Les 

couleurs canadiennes flottent haut, 
aujourd’hui, alors que douze Jeunes 
athlètes des écoles canadiennes vi­
sitent l’Australie après avoir écrasé 
les Jeunes athlètes de l’Australie et 
de la Nouvelle-Zélande, dans le 
tournoi Intra-Empire des fêtes du 
centenaire de Melbourne.

Les Canadiens ont remporté huit 
victoires sur onze tournois Quand 
ils auront terminé leurs visites de 
l’Australie, ils se rendront en Nou­
velle-Zélande pour un autre tour­
noi athlétique qui aura lieu le 22 
prochain. Ils s’en reviendront au 
Canada le 11 décembre.

Les Canadiens ont mérité 83 
points contre 58 pour les Austra­
liens et 29 pour les Néo-Zélandais.

i» de huit premiers prix, les 
nôtres ont remporté plusieurs autres 
prix de moindre importante.

Trois records ont été établis. Sous 
la direction de Jim Homer, de To­
ronto. capitaine de l’équipe, les Ca­
nadiens ont établi un nouveau re­
cord de 43 9-10 secondes pour les 
440 -.erge* à relai. Dirigés par 
Mashail “Mush” Limon, de Van­
couver, ils ont établi un autre re­
cord pour la course à relai d’un 
mille, par trois minutes et trente 
trois secondes.

Eddie Ware*, de Calgarv a éta­
bli l'autre record en lançant un 
poids k 46 pieds et 70\ pouces pour 
battre le record australien par sept 
pieds. Howard McPhee, de Vancou­
ver a gagné les courses de 100 et 
200 verges. Limon a gagné les 440

3.000 personnes ont ni la partie 
d'hier à Moncton. Les Joueurs les 
plus en évidence au cours de la 
soirée d'hier furent Miller, James, 
Lennon. Sargent. Shields, Mosher, 
Hudson, Bubar. Graham et Lari- 
gne.

verges, couvrant la distance er. 51.9 
j secondes.

Richard Jansen, de Strvensvllle, 
Ontario, et Johnny Loaning de 

I Windsor sont arrivés premiers dans 
les sauts et les courses à obstacles, 

j Jansen a auté 5 pieds et S** pouce* 
et Loarlng a gagné les 120 verges « 
obstacles en seize secondes

AUX QUILLES
Voici ’.es derniers résultat» des 

parties de quilles Kayser, parties 
jouées à la salle de quihes du New 

i Wellington:

ROUGES

1 2 3 Total
F. P. Latullppe.., 93 96 87= 276
AA. Mooney.........  118 90 143= 351
W. Doyon............. 96 UC 124= 330
A. Robinson.........  94 138 132= 364
H. Marceau........... 96 165 120= 381

Total....................  497 599 606 = 1702

MAROONS

12 3 Total
C. Pashley............. 99 106 102 = 307

;J. Pashley............. 110 93 81= 234
! Maddîs ................  85 85 85= 255
F Latullppe.........  133 86 122= 341
A. Bilodeau........... 85 97 97= 279

Total....................  512 467 487 = 1466

BRUN

1 2 3 Total
S. Latullppe......... 137 98 83= 318
T. Bergeron.........  104 108 88 = 300
M. Duncan........... 69 101 86 = 256
E. Gaudet............. 103 103 112= 318
A. Hatch............... 112 118 111= 341

■ Total....................  525 528 480 = 1533

VIOLET N. Munkilrick. ... 82 76 79= 227
R RobiUard... 70 125= 278

1 2 3 Total H. Asselin....... 93 131= 336
W. Irwin......... 89 78= 276 A. McGuire.... 89 104 = 282
G. Dunsmw.. ... 93 120 110= 323|
P. Drapeau..., 99 123= 360 Total............... 394 530 - 135J
G. Vallée......... ... 149 80 125= 354
H. Courchesne. ... 193 142 145= 480 BLANC
Total............... 530 581 = 1793 1 2 3 Total

Y Katadotis.. ... 91 98 112= 301
POURPRE F. Vaillancourt ... 127 83 107= 317

L. Pinard......... ... 82 121 144= 347
1 2 3 Total P Thibault.... 115 109 321

A Boisvert.... 103 83 = 283 H. Klein......... ... 130 13C 130:- 390
D Parent.... t ... 7fi 99 09— 9«7
D Goudreau... 126 103- 340* Total.............. 547 602 = 1676
M. Wilson........ 81 70= 248
A. Bourguignon ... 139 131 170= 440 BLEU
Total............... 1 2 3 Total

P. Lemieux.... 106 85= 297
GRIS J. Innie ......... ... 97 72 58 = 228

F. Parker....... 60 82= 225
1 2 3 Total Y. Quire......... 68 109 = 293

R Croteau.... 87 108 — 289 P. Fournier.... 93 107 102 = 303
L. Brunelie.... ... 95 69 94= 258
A. Chase......... 111 74= 312 Total............... 414 15
A. Choquette....... 9! 113 82= 288
G. Gosselin...........  134 78 96= 308

Total....................  543 458 454 = 1455

Voici les résultats dec parties qui 
eurent lieu au New Bowling:

VERT

C. ULM EST PARTI 
POUR LE CANADA

12 3 Total (Par câble à la P C.)
F. Gray.................. 103 55 99= 257 LONDRES, 10. — Charles T. P.
F Irwin................. 95 91 76= 262 Ulm, fameux aviateur australien qui
R. Cathcart......... 99 111 89 = 299 a l’intention de voler de Vancouver
R. Bachand.........  106 89 101= 296 Jusqu’en Australie, est parti d’ici à
A. Audet................ 105 103 91= 299 tord de l’“Ascania”. à Southampton*

—--------------------  aujourd'hui, pour le Canada. I] do;;
Total....................  508 449 456 = 1413 arriver à Montréal le 17 ou le 18 no­

vembre. E est accompagné de G 
ORANGE Litlîejohn. co-pilote. Son avion, qu’il

_ 12 3 Total a éprouvé Ici, est à bord du même
S. Bruneau........... 73 66 91= 230navire.

Kingfishe: - Peter? Magog.

CATS PAW

l VICTOIRES 
POUR HAWKS 

ET HAIJEAX
St-Jean et Charlottetown ont 

perdu les deux premières 
partie* de la *ai*on dans les ] 
Maritimes.

<~1 ùtlL.

cCOY
■

J^OICE Z*//** NIGHT
■

Avec Billie SEH %RD. 
AUSSI

VOUS FREMIREZ A DES Mil. 
MERS DE SCENES DANS CFI 
TE SERIE EXCEPTIONNELLE
"THE WOLF DOG”

T 4 rouleaux avec
I Frankie D ARROW. RooU
1 MALLORY. R in-Tir.-TU». ,?r.

i
JÊ A MI JL m mm ■ ■

UNA MERKfl 
GEORGE BARBIER 
NAT PENDLETON

AJOU 11
VOLS VAVEZ JAM \1H VU UN 
TE! JEU! UN DRAME QUI 
VOUS TR % DROTT AU COEUR!
“YOU BELONG TO 

MF ‘
\v*r Helen MACK Lee TRACY. 
Helen MORG AN. David HOI T.
Caricatures. Notivelife.

MARDI A LA SCENE 
In matinée

"LE GENDRE DE M POIRIER 
En aoirée 

•LE ROSAIRE*

Ce n’eet pav on film.
■ «BRI

Seme numéro
< ?p*rial», tept «oncur-

"* nts. ( • upe David TVeiswman, de 
Montréal, exhibitions de la foire

iver, gagnée par Feavine Lad, 
monté par M. Mm^gne, F. Vincent 
Jontréaî.

9eme numérej
Lee gymnastes du Séminaire St- 

. Charle» Bcrromée n’ont pas rem­
porté moins de succès que la veille, 
oc qui riest pas peu d;re. Sous la 
direction compétente de MM les 

| a' H*, Anatole Bemier e* Hem - 
j ni Dubjc, tou* deux diplômés en ! 
gymnastique, quelques douzaines 
do jeunes ath.etee ont prouvé que 1 
» ctre «ém naine qui compte actuel- 

| lement pas moins de 650 élèves, 
sait voir A la formation non seule­
ment intellectuelle mais au«*i phy- I 
sique de «es élèves. Après des dan- 

i «ea variée* comprenar* If» nas ta-1 
I pé, le pas de gigue et la danse des 
sabres, numéros execute* avec un 
«r. emble remarquable. M Marrel 
Buson et M William Nahormak

août la.- a^p-aü^ p-.a .c*..

Lea Hawks de Mnnctop et 
Wolverines d’Halifax, rivaux iana 
« course au championnat des Ma­
ritime* Lan dernier, sont sur un 
pied d'égalité aujourd’hui après 
une semaine de travail, tandis que 
le St-Jean et les Joueurs de Char­
lottetown son*, également sur un 
pied d’égalité avec deux défaite». ;

Hier moir, k Halifax, les Wolveri­
nes ont défait Charottetown par 
4 à 0. comptant drax points dans 
la première et la dernière période, i 
A Moncton, les Hawks, champion» 
de l'an dernier chez le» amateurs 
du Canada et détenteurs de ;a sou­
pe Allan, ont défait les Castors de 
Paint-Jean au pointage de 1 % o 
avec le concourt de Dud James et 
de Bill Miller.

Dès lundi le Halifax ta Jouer A 
St-Jean tandis que ’.es Rawfcs ne 
tran^xr*eror.t A

THÉÂTRE GRANADA
Mardi, 13 novembre 1934

GIL ROLAND
et .«a compagnie française, directement de Pari*.

£n matinée

“LE GENDRE DE M. POIRIER”
Comédie en 3 actes, en prose, d'Emile Augier.

Gaston de Presle......... ..........................Gil Rolând
M. Poirier..................................... Charles Castelain
Hector de Montmayran............. Pierre Jourdan
Verdelet...............................................Maurice Delli
^ <itel........................................  George de Vos
Chasseur............................................Auguste Cercy
Le Domestique  .................................. Jean Colin
Antoinette........... ...............................Lillian IToldy

Billets: Enfants 25c; adultes 35c et 50c

CE SOIR
-AU-

NEW WELLINGTON GRILL
de 4 A 7 hcnrM.

Thé Dansant
L’Orrh^Mrc du New WXImcton 

Grill. v>o* la dirrttion de Bill Duf­
fy, )one »Mt de 9 heure* à U frr- 
meturc, tou^ les solr«. tur «em»inc. ; 
Dimanche: dîner-ronrert de S à 8 

heure* du *oîr.
Tel. 31 S. — 4ü. ni* Wellii^ion.».

En soiree
(k huit heures et demie)

“LE ROSAIRE”
Comédie en 4 actes d’André Bisson

d

• • • • •

Docteur Dalmain.........
Docteur Mackenzie.... 
Docteur Brand....
Billy......................
Duc de Meldrum., 
Simpson 
Duchesse de Meldrum.. 
Pauline Lister...............

..................... Gil Roland

..........Charles Castelain

........Pierre Jourdan
............Georges de Vos
.........Maurice Delli
..............Auguste Cercy
. . . . . . . . . . . . . .Jeanne Meaulle
................Lillian Holdy

AV,„

rUf

Billets: 50c, 75c et $1.
Billets en 'ente au contrôle du theatre Granada. bb

également I l'afflrh»

Georges et Georgette"
4


